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Il y a plus de tren te  ans (en octobre 1831), M. le baron Cuvier, dans 
un rapport à l’Académie des Sciences, d isait à ce corps savant toute la 
satisfaction que lui faisaient éprouver les grands travaux de M. Deshayes. 
Que dire de ce savant après de telles au torités et m algré tout ce qu’il 
a  produit depuis l ’époque citée? J ’aurais voulu le rem ercier de la 
bienveillance avec laquelle il a consenti à com pléter mon travail sur 
l’Ile de la Réunion, en décrivant avec tan t de soin la collection des m ol
lusques que j ’ai rapportée; m ais une plum e s ’en est chargée avec une 
telle supériorité, que je  crois ne pouvoir m ieux faire que de reproduire 
l'artic le suivant qui a paru dans la Revue des Deux-Mondes, du 1er ju in , 
article que les conchyliologistes me sauront gré d’avoir mis en tête de ce 
travail.

L. MAILLARD.
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N O T E S

S U R  L I L E  D E  LA R É U N I O N  ( B O U R B O N )

P a r  M. L. M A I L L A R D .

Dans un précédent numéro de la Revue des Deux Mondes (1er janvier 
1863), nous avons appelé l’attention du monde savant et du monde instruit 
sur tui ouvrage, intéressant à tous les points de vue, science, industrie, 
mœurs, agriculture, histoire naturelle, etc. Il manquait à cette publication 
une annexe importante dont nous n’avons pas nommé l’auteur, et dont 
nous n’avions pas encore pu prendre connaissance. Ce travail nous est 
communiqué aujourd’hui, et nous voulons réparer une omission qui lais
serait incomplète l’utilité des notes si précieuses de M. Maillard, d’autant 
plus qu’ici il ne s’agit plus seulement de compléter la description de notre 
belle colonie, mais bien d’apporter des matériaux au grand édifice de la 
science naturelle en général. C’est le savant M. Deshayes, illustré par d’im
menses travaux sur cette m atière, qui s’est chargé de la conchyliologie, 
yu pour mieux dire de la malacologie relative aux trouvailles et décou
vertes de M. Maillard. Cette annexe forme donc un travail du plus grand 
intérêt, et l’on peut dire qu’elle est un monument acquis à la science dans 
une de ses branches les plus ardues.

Beaucoup de personnes dans le monde se doutent peu du rôle immense que 
jouent les mollusques dans l’économie de notre planète. On s’en pénètre
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fin lisant les pages par lesquelles M. Deshayes ouvre l’étude spéciale dont 
nous nous occupons ici. La conscience et la modestie, conditions essen
tielles du vrai savoir, obligent ce grand explorateur à nous dire que la 
connaissance de vingt mille espèces provenant de toutes les régions du 
inonde n'est rien encore, et que de trop grands espaces sont encore trop 
peu connus pour qu’il soit possible d’entreprendre un travail d’ensemble 
satisfaisant. Si un pareil chiffre et celui qu’on nous fait entrevoir nous 
étonnent, reportons-nous au noble et poétique livre de M. Michelet, lu 
Mer, et notre imagination au moins se représentera la puissante fécondité 
qui se produit au sein des eaux, et qui n’a aucun point de comparaison 
avec ce qui se passe sur la terre. C’est là que la nature, échappant à la des
truction dont l’homme est l’agent fatal, et se dérobant à plusieurs égards 
à son investigation, enfante sans se lasser des êtres innombrables dont 
l’existence éphémère se révèle plus tard par l’apparition de continens nou
veaux, ou par l’extension des continens anciens. Cette incessante et univer
selle formation de la terre  par les mollusques commence aux premiers âges 
du monde. C’est sous cette forme élémentaire d’abord et de plus en plus 
compliquée que la vie apparaît, mais avec quelle profusion étonnante! 
Notre monde, nos montagnes, nos bassins, les immenses bancs calcaires qui 
portent nos moissons ou qui servent à la construction de nos villes ne sont 
en grande partie qu’un amoncellement, une pâte de coquillages, les uns 
d’espèce si menue qu’il faut les reconnaître au microscope, les autres 
doués de proportions colossales relativement aux espèces actuellement vi
vantes. Ainsi les grands et les petits habitans des mers primitives ont bâti 
la terre et ont constitué ses premiers élémens de fécondité. Us ont disparu 
pour la plupart, ces travailleurs du passé à qui Dieu avait confié le soin 
d’établir le sol où nous marchons-, mais, leur œuvre accomplie sur une par
tie du globe, n’oublions pas que la plus grande portion de ce globe est 
encore à la mer et que la mer travaille toujours, que ses vastes bassins ten
dront toujours à se combler par l’entassement des dépouilles animales qui 
s’y accumulent et par le travail ininterrompu des coraux et des polypiers, 
enfin qu’on peut adm ettre l’idée de leur déplacement partiel sans secousse, 
sans cataclysme, et sans que les générations qui peuplent la terre  s’en 
aperçoivent autrement qu’en se transm ettant les unes aux autres les consta
tations successives de cette insensible révolution. ^

Le rôle des habitans de la mer et celui des mollusques en particulier, à
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cause de leur abondance inouïe, est donc immense dans l’ordonnance de la 
création. Tout en constatant les importans et vastes travaux de ses devan
ciers et de ses contemporains adonnés à ce genre de recherches, M. Des- 
hayes ne pense pas que le moment soit venu d’entreprendre la grande sta
tistique de la mer. Des documens que nous possédons, on pourrait, selon 
lui, tire r des notions d’une assez grande valeur; « mais dans l’état actuel de 
la science ce travail, dit-il, ne satisferait pas les plus impérieux besoins 
de la géologie et de la paléontologie, car il ne s’agit pas de savoir quelle 
est la population riveraine de certains points de la terre : il est bien plus 
important de connaître la distribution des mollusques dans les profondeurs 
de la mer, de déterm iner l’étendue des surfaces qu’ils habitent, la nature 
du fond qu’ils préfèrent, et ce sont ces recherches, ce sont ces documens 
qui manquent à la science. »

Il résulte de ceci que dans la mer la vie a son ordonnance logique comme 
partout ailleurs, et que ce vaste abîme ne renferme pas l’horreur du chaos, 
ainsi qu’au prem ier aperçu l’imagination épouvantée se la représente. 
Tous ces grands tumultes, ces ouragans, ces fureurs qui agitent sa surface 
passent sans rien déranger au calme mystérieux de ses profondeurs et aux 
lois de la vie, qui s’y renouvelle dans des conditions voulues. « Pour entre
prendre des investigations complètes, dit encore M. Deshayes, il faut me
surer les profondeurs, reconnaître la nature des fonds, suivre les zones 
d’égale profondeur, établir séparément la liste des espèces habitées par 
chacune d’elles : bientôt on reconnaît des populations différentes attachées 
à des profondeurs déterminées. »

Donc, si c’est avec raison que les géologues considèrent les coquilles, 
selon la belle expression de M. Léon Brothier, comme « les médailles com
mémoratives des grandes révolutions du globe,» il est de la plus haut« 
importance d’étudier leur existence actuelle, destinée probablement à 
marquer un jour les phases du monde terrestre futur, enfoui encore dans 
un milieu inaccessible à la vie humaine. C’est une grande étude à faire et 
qui n’effraie pas la persévérance de ces hommes paisibles et respectables 
dont la mission volontaire est d’interroger la nature dans ses plus minu
tieux secrets. Notre siècle, positif et avide de jouissances immédiates, sourit 
à la pensée d’une vie consacrée à un travail qui lui semble puéril; mais les 
esprits sérieux savent qu’à la suite de ces vaillantes investigations la 
lumière se fait, l’hypothèse devient certitude, et que d’un ensemble d’ob-
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nervations de détail jaillissent tout à, coup des vérités qui ébranlent de 
fond en comble les plus importantes notions de notre existence. C’est la 
grande entreprise que la science accomplit de nos jours, et c’est par elle 
que les préjugés font nécessairement place à de saines croyances.

\ous avons donné de sincères éloges aux notes de M. Maillard sur ses 
travaux de recherche à l’île de La Réunion; nous ne pouvons mieux les 
compléter qu’en citant encore M. Deshayes. « Pour ce qui a rapport aux 
mollusques (de cette région), nous pouvons l’affirmer, et le catalogue le 
constate, personne avant M. Maillard n’en avait réuni une collection aussi 
complète... Parmi tant d’espèces contenues dans cette collection, il eut 
été bien étrange de n’en rencontrer aucune qui fût nouvelle. Loin de ce 
résultat négatif, nous avons eu le plaisir d’en reconnaître un grand nombre 
qui jusqu’alors avaient échappé aux recherches d’autres naturalistes. On 
remarquera surtout une addition notable à ces mollusques aborigènes et 
fluviátiles sur lesquels notre savant ami M. Morelet avait entrepris des re
cherches. Nous ne pouvions confier à de meilleures mains le soin de déter
miner les espèces contenues dans ce catalogue. » Suit la description de 
trois genres nouveaux et de plus de cent espèces avec treize planches d’un 
travail exquis dues à l’habile dessinateur M. Levasseur. Cet ouvrage se re 
commande donc à tous les explorateurs de la faune malacologique comme 
un document d’une valeur incontestable.

G e o r g e  S a n d .

Pari». — Im prim erie J. CLAYK, rue St-B enoît, 7



A n n e x e  E

d e  l ’o u v r a g e  in t it u l é  :

N O T E S  S E R  L I L E  D E  LA R É U N I O N
PAR L. MAILLARD.

CATALOGUE
DES

MOLLUSQUES DE L’ILE DE LA RÉUNION
(BOURBON)

Par M. » . P. DESMAYES.

Nous avons, accepté avec plaisir la tâche assez ardue de dres
ser le catalogue des mollusques recueillis à l’île Bourbon par 
M. Maillard. Cet ingénieur, avec un zèle bien digne d’être encou
ragé, a consacré ses loisirs, pendant les longues années de son 
séjour dans notre colonie, à rassembler toutes les productions de 
l’île, dans le but, on ne peut plus louable, d’aider d’abord à la créa
tion d’un musée public à Bourbon, et ensuite de rendre ses ob
servations et ses découvertes favorables au développement des 
diverses branches de l’histoire naturelle. Pour ce qui a rapport 
aux mollusques, nous pouvons l’affirmer, et le catalogue le constate, 
personne avant M. Maillard n’en avait réuni une collection aussi 
complète.

La science n’en est pas à attendre aujourd’hui les premiers docu
ments sur la faune malacologique de l’île Bourbon ; de nombreux 
naturalistes voyageurs y ont fait des stations plus ou moins longues, 
et ils ont publié les résultats de leurs recherches ; mais ces documents 
incomplets, disséminés dans un grand nombre d’ouvrages, ne sont

F. 1
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pas faciles à consulter, et, si l’on voulait y rechercher toutes les 
espèces publiées pour en dresser la liste, cette liste serait très-réduite 
et justifierait cette croyance assez généralement accréditée, de la 
pauvreté relative de la faune marine de cette île. Située loin des 
continents, entourée de côtes abruptes et inhospitalières, souvent 
battues des tempêtes, l’île Bourbon semble en effet peu favorable à 
la propagation et au développement des animaux marins. Les re
cherches de M. Maillard, en rétablissant la réalité des faits, donnent 
un démenti à l’opinion généralement reçue.

L’on connaissait déjà la communauté d’un certain nombre des 
espèces marines qui habitent Bourbon avec celles de Madagascar et 
des îles les plus proches ; mais à mesure que les observations s’éten
dirent on retrouva les mêmes créatures dans des régions beaucoup 
plus éloignées, la mer Rouge, l’océan de l’Inde et même les mers de 
Chine, en passant par les grands archipels des Philippines, des 
Moluques, etc. Quelques autres faits de même nature et plus im
portants encore, consignés irrévocablement dans le catalogue suivant, 
prouvent que certaines espèces jouissent de ce privilège de se trouver 
partout, aussi bien dans l’océan Atlantique que dans l’océan de 
l’Inde et jusque dans les mers australes. Ces faits relatifs a la  dis
tribution des êtres vivants à la surface de la terre, intéressent non 
moins le zoologiste que le géologue et le paléontologiste; mais il ne 
suffirait pas de les énoncer comme nous le faisons ici, il faudrait 
que l’observation fût assez complète sur tous les points importants 
de la terre, pour que l’on pût enfin fonder une grande et universelle 
statistique des animaux marins; et malheureusement, nous sommes 
obligés de l’avouer, ce grand travail n’est point encore possible 
aujourd’hui. Si quelques jalons ont été posés par de savants obser
vateurs, si quelques régions ont été explorées avec un soin minutieux, 
ce sont quelques points lumineux répandus dans un ciel encore bien 
obscur : de trop grands espaces restent à connaître et laisseraient 
trop à l’inconnu dans un travail d’ensemble tel que celui que nous 
désirons. Il serait possible d’objecter que lamalacologie, par exemple, 
constatant, dans les ouvrages publiés jusqu’à ce jour, l’existence 
de vingt mille espèces provenant de toutes les régions du monde, 
trouverait dans ces immenses matériaux les premiers éléments d’un
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ouvrage d’une grande importance sur la distribution de ces êtres. 
Nous convenons qu’en effet il pourrait en résulter quelques notions 
d’une assez grande valeur; mais ce travail, dans l’état actuel de la 
science, ne satisferait pas les besoins les plus impérieux de la géologie 
et de la paléontologie : car il ne s’agit pas de savoir quelle est la 
population riveraine de certains points de la terre'; il est bien plus 
important de connaître la distribution des mollusques dansles pro
fondeurs de la mer, de déterminer l’étendue des surfaces qu’ils 
habitent, la nature du fond qu’ils préfèrent, et ce sont ces recherches, 
ce sont ces documents qui manquent à la science. Il semblerait au 
contraire qu’ils devraient être surabondants; mais en voyant comment 
les choses se passent on reconnaîtra que les résultats sont confor
mes aux moyens employés.

Un grand nombre de voyageurs, poussés par l’amour de la science, 
entreprennent de longs et pénibles voyages; ils s’arrêtent peu de 
temps dans chaque lieu, etpar suite des circonstances impérieuses dans 
lesquelles ils se trouvent, ils sont obligés de se borner à des explora
tions rapides et superficielles. On s’empresse de visiter les roches et 
d’y recueillir les animaux qui y vivent, on parcourt les rivages et l’on 
ramasse les coquilles échouées; quelquefois, dans les conditions les 
plus favorables, on donnera quelques coups de drague sur des bas- 
fonds, on recueille avec empressement le sable, la vase, que ramène 
le plomb de sondes enduit de suif à ce dessein. De telles recherches, 
seraient-elles souvent répétées sur divers lieux, ne pourront satisfaire 
aux besoins de la science. Pour entreprendre des investigations plus 
complètes, il faut demeurer longtemps sur le même point, profiter 
de toutes les occasions, employer tous les moyens de pêche, me
surer les profondeurs, reconnaître la nature des fonds, suivre les 
zones d’égale profondeur et établir séparément la liste des espèces 
habitées par chacune d’elles; bientôt on reconnaît des populations 
différentes attachées à des profondeurs déterminées.

De tels travaux, nous le répétons, ne peuvent être utilement entre
pris que par des observateurs sédentaires. C’est à eux que sont 
dues quelques notions utiles répandues dans des ouvrages assez 
anciens et spécialement consacrés à une région déterminée. Celui 
de notre célèbre Adanson, par exemple, pour le Sénégal; celui de
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Fabricius pour les mers du Nord; celui de Poli pour les deux Siciles. 
Dans ces ouvrages précieux à tant de titres pour la science, il manque 
des données dont la géologie moderne seule, soutenue de la paléon
tologie, pouvait pressentir le besoin. Aussi faut-il remonter jusqu’à 
l ’année 1844 pour trouver, dans les travaux de Forbes, la concep
tion et la réalisation d’un nouveau plan de recherches maritimes au 
moyen desquelles de vives lumières ont été répandues sur la station 
des animaux marins, travaux dont la géologie a pu immédiatement 
profiter. Ce salutaire exemple a été suivi par plusieurs observateurs 
du plus grand mérite. Möller pour les mers du Groenland, Lovèn pour 
celles de Suède et de Norwége, Mac Andrew, observateur de premier 
mérite pour la partie méridionale des mers de l’Europe, Jeffreys pour 
les mers d’Angleterre surtout, quoiqu’il ait continué ses utiles 
investigations dans presque toutes les parties des mers d’Europe. 
Les Antilles anglaises ont été explorées par C. B. Adams ; nos An
tilles l’ont été par M. Schramm et par le regrettable commandant 
Beau, qui, tous deux, ont fourni à M. Fischer les éléments de l’ex
cellent catalogue qu’il a publié il y a quelques années. Plusieurs 
observateurs ont exploré avec un soin particulier les mers de l’Amé
rique septentrionale; Gould, l’auteur de tant d’estimables travaux, a 
étudié les côtes du Massachussets ; Agassiz, aidé de la marine améri
caine, a rassemblé de nombreux documents. Reigen et Carpenter 
nous ont fait connaître les productions de la mer de Californie; les 
travaux de Carpenter sont des modèles à suivre pour l’exactitude 
des déterminations et des descriptions. Nous retrouvons ce même
C. B. Adams que nous venons de citer, occupé avant de terminer, 
bien jeune encore, son utile carrière, à dresser le catalogue des Mol
lusques de Panama. Enfin à tous ces noms nous ajouterons celui du 
célèbre Cuming, qui dans ses nombreux voyages, et surtout pendant 
sa mémorable exploration des Philippines, n’a négligé aucune occa
sion de recueillir de précieux documents sur la station des espèces 
qu’il a recueillies et qu’il a accumulées dans la plus riche et la plus 
admirable collection qui existe au monde, collection généreusement 
ouverte à tous les amis de la science et dans laquelle sont réunies plus 
de 18000 espèces. A ces noms nous pourrions ajouter encore ceux 
d’autres savants auxquels sont dus d’importants travaux; aloré se pres
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sent sous notre plume, ceux de Middendorf, de Philippi, de Krauss, de 
Tams, de Dunker, de Arthur Adams, de Ilinds et de tant d’autres 
dans les travaux desquels on trouvera les plus utiles documents.

Malgré tant de noms cités, tant d'ouvrages entrepris et acquis 
à la science, nous ne croyons pas que le moment soit venu d’entre
prendre la grande statistique dont nous avons parlé, et ce qui le 
prouve, c’est le travail même que nous avons entrepris sur la col
lection de M. Maillard, et dans lequel on remarquera la citation de 
nombreuses espèces que l’on ne se serait pas attendu à rencontrer 
sur ce point; d’autres étonnements nous sont encore réservés lors
que d’autres points peu connus auront été longtemps soumis à de 
patientes investigations telles que celles de M. Maillard. Il ne faut 
donc pas se lasser; un si salutaire exemple doit être encore long
temps suivi avant que la matière soit épuisée.

Dans le catalogue qui suit, nous n’avons pas voulu nous borner à 
la nomenclature purement nominale des espèces, nous avons cru 
utile d’ajouter à chacune d’elles la citation d’une bonne figure qui 
la représente et qui puisse en donner une idée exacte au lecteur. 
Parmi tant d’espèces contenues dans la collection de M. Maillard, il 
eût été bien étrange de n’en rencontrer aucune qui fût nouvelle. Loin 
de ce résultat négatif, nous avons eu le plaisir d’en reconnaître un 
assez grand nombre qui jusqu’alors avaient échappé aux recher
ches d’autres naturalistes ; on remarquera surtout une addition no
table à ces mollusques aborigènes terrestres et fluviátiles, sur les
quels notre savant ami, M. Morelet, avait entrepris des recherches ; 
nous ne pouvions confier à de meilleures mains le soin de déterminer 
les espèces contenues dans ce catalogue.

M. Maillard ne s’est pas contenté de ramasser les coquilles, il a 
également observé vivants un certain nombre de mollusques, et les 
a conservés dans l’alcool. Il nous sera donc permis de donner quel
ques renseignements zoologiques sur quelques-uns des moins con
nus, tels que le magile, le leptoconque et plusieurs autres. Enfin, 
M. Emile Eudel nous a envoyé, conservés dans l’alcool, plusieurs 
mollusques nus de Bourbon, que ne renfermait pas la collection 
de M. Maillard.

Les espèces nouvelles confiées au talent de l’habile dessinateur,
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M. Levasseur, sont représentées avec assez d’exactitude pour être 
facilement étudiées dans tous leurs caractères.

N° 1. Teredo brevis (X ylotrio). Desh., pi. i, fig. 4-7.

T. testa subglobosa,angusta, valentis connexis annuliform ibus, utroque 
luiere æqualiter aperta , regionibus quaternis d istinctissim e separalis; 
auricula antica rad ia i im , lam ellosa , zonula secunda per m inute s tr ia ta , 
striisque granosis, cingula m ediana angusta , plana , oblique et irregu- 
lariter s tr ia ta ;  auricula posticali lata, expansa, eleganter tenue et ar- 
cuatim p lica ta .

P a lm ulis  elongatis, articulatis, articulis septenis vel octonis in fu n d i-  
buliform ïbus, gradatim  decrescentibus, compressis, appendice spiniform i 
coriáceo utroque latere arm atis , maniculo gracili invaginatis.

Très-belle et très-remarquable espèce ayant les valves étroites, 
formant un anneau presque également ouvert de chaque côté, lors
que les valves sont réunies. La surface est partagée en quatre ré
gions, la postérieure en forme d’oreillette arrondie, évasée en 
dehors est ornée de plis obliques et arqués. A la zone médiane cor
respond, à l’intérieur, une costule assez épaisse terminée à la pointe 
des valves par une sorte de bouton qui sert à ces valves de point 
d’appui dans leur jonction.

Les palettes sont remarquables, elles sont relativement moins 
longues que dans la plupart des autres Xylotria. Sur une tige cen
trale très-grêle sont envaginés sept à huit petits entonnoirs com
primés latéralement, ayant le bord corné, duquel s’allonge de 
chaque côté une épine longue et courbée. Les entonnoirs décrois
sent de la base au sommet.

La coquille ayant les valves réunies a 8 millimètres de diamètre 
et 7 de longueur; la palette a 13 millimètres de long.

N° 2. T eredo affin is. Desh., pi. I ,  fig. 8-12.

T. testa m in im a , sphaerica, albida , tenu i, antice, late a per ta ,posterius 
subclausa, zonalis transversalibus quadripartita ; zonula mediuna 
lata, arcuatim  et distanter str ia ta ; auricula postica angusta, producta
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irregular iter plicata; palm ula m in im a , angusta, compressa, superne 
nigra , cornea, bifurcata.

Cette espèce est voisine du Malleolus et du divaricatus ; est pe
tite, blanchâtre, sphérique, très-ouverte en avant, presque close en 
arrière; sa surface est partagée en quatre régions : l’antérieure, sous 
forme d’une oreillette fort courte, porte des sillons très-fins et très- 
réguliers convergents vers le sommet; la seconde région est étroite, 
chargée de stries extrêmement fines, crénelées avec une admirable 
régularité. La ceinture médiane est large, assez vaguement limitée 
en arrière : elle porte des stries courbées. L’oreillette postérieure 
est assez longue, et les plis que l’on y remarque sont obsolètes et 
peu réguliers ; moins apparents et moins réguliers que ceux repré
sentés dans la figure.

La palette de l’espèce prouve qu’elle appartient aux Tarets propre
ment dits; elle est petite, aplatie, étroite, simple, un peu élargie 
au milieu. Son sommet est noir, corné et toujours profondément 
bifurqué; la partie cornée est très-nettement séparée de la portion 
calcaire.

La coquille complète a 3 millimètres de diamètre et 4 de lon
gueur; la palette a 5 millimètres de long.

3. Teredo. Nov. species.
4. —  id.
3. —  id.
C. —  id.

Ces quatre espèces, dont nous constatons l’existence à Bourbon, 
ne peuvent être décrites actuellement, parce qu’elles ont été confon
dues coquille et palettes comme appartenant à une seule espèce ; il 
faut attendre aujourd’hui de nouvelles observations qui permettent 
d’attribuer à chaque espèce toutes les parties qui lui appartiennent ; 
tube coquille et palettes.

7. C lavagella; probablement nouvelle, mais trop jeune pour être
caractérisée et décrite.

8. Gastrochoena R e tz ii. Desh. PI. i, fig. 1-3.

G. testa ovato-oblonga, cuneiformi, ad latus posticum  attenuata, antice
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valde in fla ta , te n u i, f r a g i l i , epidermide flavescente vestita  , raM e 
quila tera li, inferne hiantissim a, h ia tu  tot am a ltitudinem  testæ cequante; 
valvis sulco obliquo b ip a r titis , latere antico tenue transversim  striato ; 
postico sulcis plicisve crassis, incequalibus contabulata ; umbonibus p ar
vis oppositis; ano lanceolato, sulco p ro funde  sepáralo.

Cette coquille ne manque pas d’analogie avec le Gastroshœna m y
tiloides de Lamarck, mais il se distingue à première vue par une 
forme plus courte, plus trapue, beaucoup plus gonflée en avant, et 
surtout par la forme du bâillement inférieur, qui est ici énorme et 
occupe toute la hauteur de la coquille, tandis que dans le m ytiloides, 
ce bâillement est plus court et plus étroit. La surface de notre espèce 
est partagée en deux régions par un sillon qui, partant du crochet, 
descend obliquement vers l’angle postérieur et inférieur des valves. 
La partie située en avant de ce sillon est finement striée transversa
lement ; les stries parvenues à une faible distance du sillon, s’arrêtent 
subitement, et un petit espace triangulaire n’offre plus que de faibles 
ondulations d’accroissement. La seconde portion de la coquille est 
chargée de gros plis transverses, un peu arqués, irréguliers, qui 
suivent la forme et les accroissements du bord postérieur transversa
lement tronqué. Les crochets sont petits et opposés; en avant, ils sont 
surmontés d’un bord antérieur oblique qui, les valves étant réunies, 
laissent entre elles une échancrure triangulaire fermée par une por
tion de l’épiderme. En arrière des crochets, est un ligament assez 
court compris dans un corselet lancéolé, nettement circonscrit par un 
sillon profond.

Nous pouvons signaler, au sujet de cette espèce, un fait intéressant. 
Notre savant collègue, M. Laurent, a recueilli dernièrement aux envi
rons de Paulano de Lorca, en Espagne, dans le terrain tertiaire su
périeur, une coquille qui, sous un plus grand volume, offre tous les 
caractères de celle que nous venons de décrire, avec quelques légères 
différences dans la grandeur relative du corselet et l’obliquité du 
bord antérieur.

L’espèce vivante paraît très-rare à Bourbon, elle se loge dans les 
masses madréporiques, etia chambre qu’elle se creuse présente cette 
particularité, de se terminer par deux tubes divergents et sépa
rés l’un de l’autre, dès leur origine, ce qui annonce dans l’animal
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une structure toute spéciale; ses siphons au lieu d’être réunis jusque 
vers le sommet, seraient au contraire complètement séparés jusqu’à 
la base, fait important qui n’a pas été constaté jusqu’ici. Cette belle 
espèce a 23 mill, de long et 12 d’épaisseur, les valves étant réunies.

9. Gastrochoena cuneiform is. Spengler. Nova acta danica, pi. ii,
fig. 8-11.

10. — interrupta. Desh. proc. Zool. Soc. 1854. P. 329.

11. Saxicava s im ilis . Desh. PI. I,  fig. 13-15.
S . testa elongata, valde inæ quila tera li, latere antico brevi, superne 

decliv i, obtuso , postico transversim truncato; m arginibus superiore 
inferiorique parallelis ; valeis inæ qualibus, antice paulo h iantibus; án
gulo decurrente obliquo, spinifero divisis, longitudinaliter tenue strlatis; 
umbonibus m inim is, acutis, oppositis; ligamento brevi.

On serait disposé à confondre cette espèce avec celle des mers de 
l ’Europe [Saxicava Arctica, Lamk); elle en a la forme et la taille ; la 
valve droite est de même plus large en arrière et emboîte la valve 
gauche; on trouve aussi l’angle médian et. spinifère de 1 '’arctica, mais 
les épines sont moins grosses et moins saillantes; vers le corselet se 
montre également une petite côte sur laquelle s’élèvent aussi des 
épines, mais la surface, au lieu d’être lisse comme dans M arctica, est 
chargée de stries longitudinales rayonnantes, serrées, nombreuses, 
assez égales et régulières.

Comme sa congénère, que nous venons de citer, cette coquille vit 
attachée aux rochers parun byssus, se cache dansles anfractuosités, 
et quelquefois s’y creuse une loge proportionnée à sa taille.

La grandeurde l’individu figuré, le plus grand dela collection, est de 
10 mill., sa largeur de 5 et son épaisseur de 4.

12. m esodesm a glabrata. Desh. Reeve Conch. Icon. PI. m, fig. 21.

13. m actra, petite, paraît très-jeune, un seul exemplaire.

14. A m phidesm a obscura. Desh. PI. i, fig. 16-17.

A . testa suborbiculari, lenuculari, æ qu ila tera li, epidermide pallide  
griseo in d u ta , transversim plicato-undulata, et tenuiter striata, flexura  
posticali fe r e n u lla ;  umbonibus m in im is, acutis, paulo  obliquis; lunula  
m inim a excavata, ovata; ano lanceolato; valvis in tus a Ibis, marginibus
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in tegris; sinu pallcalis obliquo, obtuso, late apert o ; dentibus lateralibus 
parvulis.

Nous avons vainement cherché dans les ouvrages de Conchyliolo
gie, une description ou une figure qui pussent se rapporter à cette 
espèce; elle n’a aucun caractère bien saillant; il semblait probable 
qu’elle rentrerait dans l’une de celles qu’a figurées M. Reeve dans sa 
monographie; il a fallu enfin la considérer comme nouvelle, car ses 
caractères ne s’accordent pas à ceux des autres espèces du même genre.

Celte coquille est d’une taille médiocre, suborbiculare déprimée, 
lenticulaire, revêtue d’un épiderme d’un gris jaunâtre peu foncé. 
Elle est équilatérale ; les crochets, petits et pointus, s’inclinent faible
ment au-dessus d’une petite lunule ovalaire, faiblement creusée; le 
corselet est étroit et creusé en gouttière, enfin l’inflexion postérieure 
des valves est peu accusée. La surface extérieure offre non-seulement 
des stries concentriques très-fines, mais encore des plis onduleux peu 
marqués. Les valves sont blanches à l’intérieur; elles montrent de ce 
côté un sinus palléal large, très-obtus et largement ouvert en arrière. 
Le cuilleron du ligament est un peu écarté du bord dorsal et les dents 
latérales sont étroites et petites.

La longueur est de 22 mil., la largeur de 20, l’épaisseur de 10.

15. A m p h id e sm a  B o r b o n ic a . Desh., pi. i, fig. ÍS, 19.

A . testa m in im a, orbiculari, depressa, lenuculari, subæ quila terali, . 
m inutissim e transversim  stria ta; umbonibus m in im is , a cu tis ; lunula  
parvula , excavata, ángulo circum scripta ; ano nullo; flexura  posticali 
m inim a ; valvis griseo-flavis, in tus albo-coméis, cardine augusto, fossula  
ligam enti basi lateraliter emarginata, dente laterali postico obsoleto.

Petite espèce voisine de la précédente, et qui n’en est peut-être 
qu’une forte variété, ce dont nous ne pouvons nous assurer, parce 
que nous ne disposons que d’un très-petit nombre d’exemplaires. 
Celle-ci est orbiculare, lenticulaire, déprimée, subéquilatérale, à cro
chets petits, pointus, rapprochés et inclinés au-dessus d’une fort 
petite lunule ovale, profonde, limitée par un angle. Le corselet n’est 
point creusé en gouttière; la surface est ornée de stries fines, nom
breuses, serrées, qui, se renversant par leur bord libre, laissent au- 
dessous d’elles des canaux qui sont formés par les intervalles qui les
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séparent; la charnière est étroite,!la base du cuilleron se détache 
profondément du bord postérieur, et sur ce bord la dent latérale 
est obsolète, à peine apparente.

Cette coquille a 12 millimètres de diamètre et 5 d’épaisseur.

16. C u m in g ia  s in u o sa . A. Adams, Proced. zool. Soc. 1850, 
p. 25.

17. T e ll in a  h i la r is .  Hanley, Thes. Conch., p. 281, pi. l v h ,  fig. 54.
18. — scob in a ta . Lin. Syst. nat. ed. 12, p. 1119. Wood Gener. 

conch., p. 180, pi. XXXV, fig. 1.
19. — a cu m in a ta . Hanley, Thes. Conch., p. 294, n° 139,

pi. lx, fig. 141.

20. P sa m m o b ia  con trar ia . Desh. PI. i, fig. 20, 21.

P . testa regulariter ovata, depressa, tenu i, diaphana, candida , sub- 
æ quilaterali, utraque extrem ita te æqualiter obtusa , costulis angustis in 
medio convergentibus, extrem itatibus dïvaricatis ornata ; umbonibus m i
nim is, acutis, brevibus, oppositis, lunula anoque nu llis.

Très-remarquable petite coquille que nous ne connaissons que par 
une seule valve droite ; mais elle nous a paru suffisamment caracté
risée pour mériter d’être signalée comme espèce nouvelle. Cette co
quille est d’un médiocre volume, régulièrement ovalaire, presque 
équilatérale, et également obtuse à ses extrémités ; mince, blanche et 
laiteuse, translucide, sa surface extérieure est ornée de côtes longitu
dinales, étroites, assez élevées ; celles qui partent du centre conver
gent et forment des chevrons comparablesàceux qui caractérisent un 
groupe particulier de Pholadomyes, et pour lesquelles M. Agassiz a 
formé le genre Goniomya; de plus, en avant et en arrière, des côtes 
courtes et divergentes s’ajoutent aux premières, se relèvent vers le 
bord supérieur, et sont comparables, pour la direction qu’elles sui
vent, aux stries du solen strigilatus.

Cette intéressante coquille n’est peut-être pas parvenue à l’âge 
adulte. Elle a près de 14 millimètres de long et 9 de large.

21. C apsa deflorata . Desh., Venus deflorata. Lin. Syst. nat., éd. 12, 
p. 1133. Reeve, Conch. syst... p. 76, pi. l u i ,  fig. 1-2.

22. T e n u s  L is te r i . Gray. Encycl. méthod., pi. cclxxviii, fig. 2.
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23. V e n u s  .B a r ica . Lin. Individu très-jeune. Sow. Thes. Concii., 
pi. CLvii, fig. 107-110.

24. C yth erea  co sta ta . Chemnitz, Conch. Cab., t. II, p. 226 , 
pi. ccn, fig. 1975.

25. — P h ilip p in a ru m . Hanley. Sow. Thes. Conch., pi. cxxxvi,
fig. 176. Pèchée à la drague, par 5 br. de prof., sur le sable.

26. — Icela. Lamk (Venus Lin.). Chemnitz, Cone. Cab. t. VI,
p. 354, pi. XXXIV, fig. 353-354.

27. — [Circe] d i s p a r .  Chemnitz, Conch., t. II, p. 230, pi. c c i i ,

fig. 1981-1982.
28. D o s in ia  v a r ieg a ta . Chemnitz, Reeve Conch. Icon., pi. vi, 

fig. 33.

29. D o s in ia  m in o r . Desh., pi. II, fig. 1-3.

D. testa m in im a , orbicular i, lenticularis convexiuscula , subaequila
teralis candida, concentrice str ia ta , slriis obsoletis ; umbonibus parvu lis, 
acutis, v ix  obliquis; lunula m in im a , lanceolata, v ix  excavata.

Cette petite coquille, d’un blanc laiteux, ressemble beaucoup par sa 
taille et par sa forme au Cytherea (Circe) minima de Montagu; mais 
l’examen de la surface interne des valves ne permet aucune confu
sion, car dans notre Dosinia se trouve cette grande et profonde si
nuosité pailéale, oblique, caractéristique, qui ne se rencontre pas dans 
la petite espèce des mers d’Europe. Notre espèce est la plus petite ac
tuellement connue dans le genre; orbiculare, son contour esta peine 
modifié par la faible saillie des crochets ; régulièrement convexe, sa 
surface est ornée de fines stries concentriques assez régulières et 
obsolètes. Une petite lunule lancéolée très-nette, mais peu pro
fonde, se dessine sur le côté antérieur, au-dessous des crochets.

Sa longueur est de 8 millimètres, sa largeur d’un peu plus de 7, et 
son épaisseur de 4.

30. Cardium  leucostom a. Born., p. 46, pi. II, fig. 6-7.
31. — a u r ic u la . Forsk., Card. Retusum. Chemnitz (non

Linn.), Conch. Cab., t. VI, p. 147, pi. xiv, fig. 139-142.

32. Cardium  dulce. Desh. PI. II ,  fig. 4, 5.

C. testa suborbicularis in fla ta , tenui, f r a g i l i , ad lalus posticum
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oblusissiene angulata , paulo oblique cordiforme, longiludinalitcr minutes- 
s «  costulata ; costalis epidermide cilialo eristalis ; umbonibus ob-  
¿us/s proeminenlibus, i/itus extusque purpureo vivide tènelis ; valvulis  
inferne albès, macules fulvis transver salibus marmoratis ; cardine angus
tissima, marginibus minutissime denticulalis.

Avant d’avoir suffisamment étudié cette petite espèce de Cardium 
on serait disposé à la prendre pour le jeune âge d’une espèce plus 
grande; mais en la rapprochant de toutes celles avec lesquelles elle a 
le plus d’analogie, on reconnaît enfin chez elle des caractères spé
cifiques particuliers. Cette espèce est toujours d’une petite taille, 
d’une forme suborbiculare peu oblique, très-enflée et cordiforme ; 
son côté postérieur est limité par un angle très-obtus qui descend 
obliquement des crochets ; ceux-ci sont obtus, peu proéminents, peu 
obliques, parfaitement lisses; des côtes longitudinales nombreuses, 
fmes'et serrées, naissent au-dessous d’eux, et viennent en rayonnant 
aboutir à la circonférence ; sur le bord postérieur de ces côtes s’élève 
une petite frange épidermique; les bords sont minces et très-finement 
dentelés, ils sont parfaitement clos lorsque la coquille est fermée. 
La coloration de cette petite espèce est agréable, les crochets sont 
d’un pourpre intense en dedans eten dehors; cette couleur s’affaiblit 
et disparaît vers le milieu de la surface, et tout le reste est blanc, 
marbré de taches roussâtres transverses qui se répètent à l’intérieur.

Cette petite espèce a 12 mill, dans ses deux diamètres, et 9 d’é
paisseur.

33. C yp ricard ia  d o losa . Desh. PL II, fig. 6, 7.

C. testa oblonga, transversa , valde inæ quila terali, subtetragona, so
lida , crassa, depressiuscula, albo lutescenti, intus atroviolacea m aculata, 
costalis m inimis, irrcgularïbus transversis, striisque racliantibus decus
sata, postice angula ta; valvis antice hianlibus.

Peut-être cette coquille n’esl-elle qu’une variété du Cypricardia 
angulata de Lamarck ; elle offre quelques-uns des caractères de cette 
espèce, et en présente de plus quelques autres qui lui sont propres. 
Elle est allongée, subquadrangulare, très-inéquilatérale, à côté anté
rieur court et obtus; mais le côté postérieur, au lieu d’être tronqué 
transversalement comme celui de l’angulata, au lieu d’être limité par 
un angle net et proéminent, présente des contours partout arrondis
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et adoucis ; l’extrémité postérieure est obliquement arrondie et le 
corselet est à peine indiqué. Les valves étant réunies et vues par le 
bord ventral présentent une longue inflexion en 5 italique terminée 
en avant par un bâillement destiné au passage d’un byssus. La dent 
latérale postérieure de la valve droite est très-grande, triangulaire, 
comprimée ; presque toute la surface interne des valves est tein te d’un 
beau violet, la surface extérieure est treillissée par des côtes trans
verses irrégulières, serrées et nombreuses, sur lesquelles passent des 
stries plus fines et rayonnantes.

Cette coquille paraît rare ; un seul échantillon a été recueilli par 
M. Maillard. Il a 38 mill, de long, 21 de large et 17 d’épaisseur. 
Elle vit dans les anfractuosités des rochers, suspendue par son byssus.

34. C yp ricard ia  m odesta . Desh. PL il, fig. 8, 9.

C. testa ovalo-transversa, utraque extrem itate oblique truncata, tu 
m ida, cylindracea , candida,posterius ad umboncs angulata; umbonibus 
maxim is, acutis, tum idulis , obliquis; c a lvis transver sin i,irr  e guiar iter ru -  
gosis, longitudinaliler tenue et undulalim  s tr ia lis ; ano augusto, lanceo
lata, plano ; lunula v ix  circurnscripta.

Nous ne connaissons aucune espèce vivante dans le genre Cypri- 
carde que l’on puisse confondre avec celle-ci : ovale, oblongue, 
transverse, ayant les bords parallèles; obtuse et obliquementtronquée 
à ses extrémités. Les valves épaisses et solides sont très-convexes, et 
lorsqu’elles sont réunies, la coquille est subcylindracée. Le côté pos
térieur est séparé, en arrière des crochets, par un angle d’abord très- 
net, mais qui s’efface rapidement en descendant vers l’angle infé
rieur et postérieur. En arrière d’un ligament court et peu épais, 
se dessine un corselet étroit, lancéolé, déprimé et circonscrit par un 
angle obtus. La lunule est à peine circonscrite. Sur la surface exté
rieure se montrent des sillons transverses très-irréguliers, plus 
profonds en avant et s’effaçant en arrière; ils sont traversés par des 
stries longitudinales onduleuses peu apparentes, qui, elles-mêmes, 
disparaissent sur le côté postérieur : à l’intérieur les valves sont 
blanches et laiteuses.

Cette coquille, fort rare, à ce qu’il paraît, vit dans les anfractuosités
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des rochers, attachée par un byssus. Un faibJe bâillement entre les 
valves indique le passage de cet organe. La longueur est de 25 mill., 
la largeur de 15 et l'épaisseur de 14.

35. A n isod on ta  M a illa r d i. Desh. PI. III, fig. 12-14.

A. testa ovata , brevi, tum ida, candidissima , inaequilaterale, extrem i- 
tatibus æqualiter oblusa, solida, transversim minutissime striata, m ar- 
ginibus clausis integerrimis; umbonibus tum idis, obtusis, paulo obliquis\ 
cardine crassiusculo, dente cardinali magno, posterius fossula adjecta.

Nous avons proposé le genre Anisodonta dans notre description 
des animaux sans vertèbres du bassin de Paris, pour de petites co
quilles fossiles des sables inférieurs ; elles ont l’apparence extérieure 
des Cypricardes, mais elles en diffèrent par la structure toute spé
ciale de la charnière, dans laquelle ne se retrouve plus la moindre 
trace des dents latérales. À notre grande surprise, nous avons trouvé 
dans la collection de M. Maillard, des valves de deux espèces qui 
nous ont offert tousles caractères de nos coquilles fossiles. Ce genre 
que nous croyons perdu se retrouve donc dans la nature actuelle; 
et ce fait très-intéressant doit encourager les observateurs, qui de
vront s’attacher à la recherche des petites espèces dans lesquelles 
tant de découvertes restent à faire. Nous ne pouvions trouver une 
occasion plus favorable pour attacher le nom de M. Maillard à l’une 
de ses plus intéressantes découvertes.

Y!Anisodonta M aillardi est une coquille d’une taille médiocre, 
ovalaire, courte, également obtuse à ses extrémités; bombée et con
vexe, sa surface blanche et laiteuse est chargée de très-fines stries 
transverses que l’on ne voit bien qu’à l’aide de la loupe. Les cro
chets sont proéminents, obtus, peu obliques et dominant le côté an
térieur dont la longueur égale le tiers à peu près de la totalité. A 
l’intérieur, les valves sont brillantes, on y remarque d’abord deux 
petites impressions musculaires ovales, obliques, égales et accompa
gnées au bord interne d’épaississements remarquables, caractère 
que présentent aussi nos espèces fossiles. Ces deux impressions sont 
réunies par une impression palléale linéaire simple. La charnière se 
compose sur chaque valve d’une grosse dent et d’une fossette en 
partie entaillée dans l’épaisseur du bord cardinal. Un ligament
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externe très-court, attaché sur une nymphe courte calleuse et un peu 
rentrée, sert à joindre les valves.

Cette coquille paraît très-rare; nous n’en connaissons qu’une 
seule valve; elle a 15 mill, de long, 111/2  de’large, et les deux valves 
réunies en auraient 9 d’épaisseur.

36. A n iso d o n ta  B o r b o n ic a . Desh. Pi. I I I ,  f. 15-17.

. 4 .  testa ovato-oblonga, depressiuscula, valde inæquilaterali, posterius 
obtuse angulata, candidissim a, inæqualiter obtuse undulata, latere an -  
tico brevissimo; dente cardinale m áxim o, proeminenti, acuto, paulo ad  
apicem uncinato.

Cette espèce se distingue très-facilement de la précédente; plus 
longue, plus aplatie, subquadrangulare; portant sur le côté postérieur ' 
un angle obtus, elle est très-inéquilatérale, à la manière des Cypricar- 
des ; le côté antérieur étant extrêmement court, les crochets sont 
presque terminaux. Ces crochets sont petits, peu proéminents et obli
quement inclinés au-dessus d’une lunule mal circonscrite. La dent 
cardinale est très-grande, pointue et faiblement courbée au sommet.
A la surface extérieure on ne découvre autre chose que des plis iné
gaux transverses, peu apparents et qui indiquent les accroissements.

Cette espèce ne paraît pas moins rare que la précédente. Elle a 
10 mill, de long, 7 de large et 5 d’épaisseur.

37. C h am a im b r ic a ta . (Var. inermis.) Brodr. Trans. zool. Soc. t.
i, p. 304, pi. xxxix.

38. — im b r ic a ta . Brodr. Junior, avec ses écailles bien con
servées.

39. — asp ersa . Reeve. Conch. Icon. PI. v, fig. 24.
40. — B u p p c l lü .  Reeve. Conch. Icon. PI. vi, fig. 30.
41. — liilm la . Reeve. Conch. Icon. PI. v, fig. 27.
42. E r y c in a  p u stu la . Desh. PI. il, fig. 10-12.

E . testa m in im a , regulariter o va li , extrem itatibus æqualiter obtusa, 
tenui, frag Ui, n itida , pellucida, inlus can d ida , extus pa llide flameante, 
inæ quilalcrali, transversim minutissime striata', umbonibus m inim is. 
opposilis v ix  prom inulis.

Toutes les Erycines sont petites, et celle-ci ne déroge pas à la
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règle commune. Mince, fragile et transparente, elle est d’un blanc lai
teux à l’intérieur et d’un jaunâtre pâle à l’extérieur; elle est de 
forme régulièrement ovalaire et son contour est peu modifié par la 
saillie d’un sommet obtus et non incliné en avant. Peu inéquilatérale, 
la coquille est également obtuse à ses extrémités, et la surface exté
rieure, quoique en apparence lisse, est cependant couverte de stries 
transverses, fines et assez régulières, que la loupe fait découvrir. Les 
impressions musculaires sont petites, ovalaires, presque égales, un 
peu obliques et rattachées l’une à l’autre par une impression palléale 
simple, située très-haut dans l’intérieur de la coquille.

Cette petite espèce paraît fort rare; elle a 6 mill, de long, 5 de large 
et 3 d’épaisseur.

43. E r y c in a  ap p rox im ata . Desh. PI. n, fig. 13-15.

E . testa m inim a , tenui, f ra g ili ,  alba, pellucida, nilente, obsolete, minu-  
tissimc striata, ovato-subtrigona, inæquilaterali, depressa, antice declivi, 
oblusa, postice angustiuscula ; umbonibus m inimis, acutis, v ixprom in u lis, 
cicatriculis muscularibus m inim is, antica ovalo-acula, postica subcir- 
culari; car dine augusto, dente laterali antico approxim ato.

Par sa forme générale, cette espèce avoisine celle qui vit dans la 
Méditerranée, et à laquelle Payraudeau a donné le nom d ''Erycina 
Geoffroyi; elle est en effet ovale subtrigone, mais beaucoup plus iné
quilatérale que l ’espèce que nous venons de citer; mince, blanche, 
transparente, déprimée, obtuse à ses extrémités, son côté anté
rieur est court, déclive, et le postérieur est un peu atténué. Le 
crochet, très-petit, àpeine saillant, devient le sommet le plus aigu de 
l’angle que forment les deux côtés de la coquille. Très-brillante, la 
surface montre cependant sous la loupe des stries très-fines et obso
lètes. A l’intérieur les impressions musculaires se voient facilement; 
elles sont plus transparentes, l’antérieure est un peu ovalaire et la 
postérieure presque circulaire, toutes deux sont très-rapprochées du 
bord cardinal, et plus voisines entre elles que dans beaucoup d’au
tres espèces.

Cette petite coquille, fort rare cà ce qu’il paraît, a 7 mill. 1/2 de 
long., 6 de large et 3 d’épaisseur.

44. S c in t i l la  a u ra n tia  Desh. P sa m m o b ia  a u ra n tia  Lamk. An. S.
E.  2
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vert. t. 5, p. 515, N° 5. G aleom m a m a u r itia n a  Reeve Conch. 
Syst. PI. L iv , fig. 45; habite dans le sable du rivage.

45. S c in t i l la  in ce r ta . Desh. PI. II, fig. 16-18.
S. testa ovato-oblonga, trsnsversa, subaequilatera, omnino clausa, tum i- 

diuscula, solidula , striis transverses longitudinalibusque granoso-decus- 
sata, extrem itatibus obtusa, alba, opaca, latere antico breviore et an- 
gustiore; cardine augusto, dentibus duobus cardinalibus m inim is, 
approxim ans, tuberculæformibus ; fossula ligam enti m inim a , dentibus 
adjuncta.

Coquille fort intéressante, en cela qu’elle est transitoire entrele s 
Scintilla et les Galeomma, la charnière est celle des Scintilla , les 
valves sont closes sur toute la circonférence comme dans les autres 
espèces du même genre, mais la structure extérieure ressemble infi
niment à celle des Galeomma; cependant nous n’avions pas à hér 
siter sur le classement de l’espèce, elle appartient indubitablement 
au genre Scintilla.

Cette coquille est ovale, oblongue, presque équilatérale, médiocre
ment bombée, le côté antérieur est un peu plus étroit et un peu plus 
court que le postérieur; les valves sont parfaitement closes sur toute 
la circonférence, leur surface est très-finement treillissée ou plutôt 
découpée en fines granulations par la rencontre de fines stries trans
verses et de plus fines stries longitudinales peu régulières. D’un 
blanc laiteux au dedans, le test assez épais et opaque est d’un blanc 
jaunâtre en dehors; les crochets sont extrêmement courts, à peine 
s’ils forment une saillie sur le bord dorsal. La charnière est très- 
étroite, elle porte sous le crochet deux très-petites dents égales et tu- 
berculiformes, à côté desquelles se trouve un ligament interne ex
trêmement petit, attaché dans une fossette peu profonde entaillée 
dans l’épaisseur du bord.

Cette coquille paraît fort l’are, elle a 14 mill, de long, 8 de large 
et 6 d’épaisseur.
46. G aleom m a d e n tic u la ta . Desh. PI. lii, fig. 1-3.

G. testa ovato-transversa, subæqui lateral i, extrem itatibus xqualiter  
obtusa, inferne h lantissim a , irrégularité)' reticulatopunctata, ad margi
nes tenue et regular iter denticulata, albo lutesccnli, translucida ; umbo- 
nibus tu m id is , v ix  proeminentibus.
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Celte petite espèce se distingue facilement parmi ses congénères : 
ovale, oblongue, transverse, obtuse à ses extrémités, son bord 
dorsal rectiligne est parallèle à son bord inférieur; les valves exacte
ment jointes aux extrémités et sur le bord dorsal, sont très-large
ment bâillantes dans toute la longueur du bord inférieur, à ce point 
cjue les bords de ce bâillement forment la partie la plus épaisse de 
la coquille ; la surface extérieure est couverte d’un réseau irrégulier, 
formé de très-fines lignes sur lesquelles s’élèvent de très-petites gra
nulations ; le pourtour du bâillement se termine par une série de 
très-fines dentures, assez égales, régulières et dont la base se pro
longe en dessus en forme de plis. Toute la coquille est d’un blanc 
jaunâtre, elle est mince et demi-transparente; quoique gonflés, les 
crochets sont extrêmement courts et à peine proéminents.

Cette espèce paraît fort rare ; nous ne la connaissons que par un 
seul exemplaire ; il a 7 mill, de long, 3 de large, et près de 4 d’é
paisseur.
47. L u c in a  t ig e r in a . Desh. Venus tigerina. Lin. Cytherea tigerina

Lamk. Chemn. Conch. Cab. t. 7, p. 16, pi. XXXVII, fig. 390, 
391. Piépandue en grand nombre dans les sables du rivage, 
elle n’est pas moins abondante aux Antilles, où elle est accom
pagnée, comme ici, du Capsa deflorata.

48. — p u n cta ta . Desh. Venus punctata Lin. Cyterea punctata. Lamk.
Chemn. Conch. Cab. t. 7, p. 15, pi. XXXVII, fig. 397, 398.

49. L u c in a  R eev ei. Desh. PI. m, fig. 8 , 9.
L. testa suborbiculari, lenuculari, incequilaterali, longitudinaliter 

costellata, ad apicem costellis dichotom is, antice postieeque subdivarica- 
tis , squamulis brevibus numerosis asperata; umbonibus minimis acutis, 
obliques; lunula m in im a , lanceolata , excavata; valais can did is , in tu s 
Iacteis ; cardine latiusculo , dente laterali antico valido.

Par sa forme et par sa grandeur, cette espèce se rapproche par
ticulièrement de l’Imbricatula d’Adams et d qY Occidentalis de Reeve, 
mais elle diffère de l’une et de l’autre par les caractères que nous 
allons exposer. On la reconnaît à première vue, parce qu’elle est 
plus aplatie que ses congénères, et parce que ses côtes sont beau
coup plus grosses et plus écartées. Elle est suborbiculare, un peu 
ovalaire, inéquilatérale : le côté antérieur est le plus long. La surface
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extérieure aplatie est couverte d’un grand nombre de côtes rayon
nantes; assez épaisses, saillantes, et séparées par des intervalles plus 
étroits qu’elles-mêmes, ces côtes se dichotomisent à une petite dis
tance du sommet et elles sont un peu divergentes en avant et en 
arrière; elles sont hérissées d’écailles nombreuses, courtes et trans
verses. Les crochets sont petits, pointus et inclinés en avant, au- 
dessus d’une très-petite lunule, étroite, profonde et lancéolée. La 
charnière est assez épaisse, la dent latérale postérieure est presque 
rudimentaire, l’antérieure, au contraire, est épaisse et solide, l’im
pression musculaire antérieure est très-longue, étroite et projetée 
vers l’intérieur de la coquille, en dedans de l’impression palléale.

Cette coquille est blanche en dehors et d’un jaune pâle à l’inté
rieur; elle a 24 mill, de long, 21 de large et 9 d’épaisseur.
50. L u c in a  fib u la  (pro parte). Reeve Conch. Icon., pi. vu, fig. 33.
51. — o b liq u a . Reeve Conch. Icon., pi. vin, fig. 42.
52. L u c in a  m in u a ta . Desh., pi. m, fig. 4-7.

L. testa minima, ovata, oblonga, inæquilaterali, extrem itat ibus æqua- 
liter obtusa, albo-lutescenti, intus auran tia , longituâinaliter tenue cos
te lla ta ; striis m inutissim is, transversalibus decussata; umbonibus m i
nimis, acutis, oppositis; lunula ovato-lanceolata, excavata, ángulo acuto 
circumdata', marginïbus tenue denticulatus.

Cette petite espèce est fort remarquable, et, quoique rapprochée 
de quelques autres du même genre, mérite cependant d’être distin
guée, car, malgré sa petitesse, elle diffère très-notablement du jeune 
âge des espèces les plus voisines; elle est ovale, oblongue, trans
verse, inéquilatérale, et c’est le côté antérieur qui est le plus long; 
elle est bombée, également obtuse à ses extrémités, d’un blanc jau
nâtre en dehors ; elle est orangée en dedans. La surface extérieure 
est ornée de fines côtes longitudinales, très-régulières, peu appa
rentes sur les crochets, plus proéminentes sur les bords; celles qui 
occupent les parties latérales se-relèvent en haut. Ces côtes sont tra
versées par des stries concentriques d’une parfaite régularité, d’une 
extrême finesse, et très-légèrement saillantes. En avant de crochets 
très-petits et opposés, se dessine très-nettement une petite lunule, 
ovale-lancéolée, creusée assez profondément et circonscrite par un 
angle aigu.
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Les bords de la coquille, quoique minces, sont finement plissés.
Cette espèce est Tune des plus petites du genre; elle a 6 mill, de 

long, 5 mill, de large, et 3 d’épaisseur.

53. L u c in a  g lo b o sa , Gray, V en u s  g lo b o sa , Chemn. Conch. Cab.,
t. YIÏ, pi. XL, fig. 430-431.

54. Cardita variegata. Brug. Ency. méth., 1.1, p. 407, pi. ccxxxm,
fig. 6; habite aussi la mer Rouge, les Moluques, les Philip
pines, les mers de Chine.

55. — ca licu laeform is. Desh. pi. m, fig. 10, 11.

C. testa ovato-ob longa, subquadrüatcrali, paulo arcuata , val d e in ¿equi
lateral i , radiatim  costellata, costalis mediario-posterioribus majoribus , 
utroque latere duplicates, granulosis , striisque minimis interruptis; la
tere anlicobrevissim o, truncato; umbonibus acutis, oblique arcuatis; lu
nula excavata, ovato-corcliformi; valvis intus lacteis , extus ferrugineis.

Cette petite espèce se rapproche du variegata ; sa forme est à peu 
près semblable, mais sa taille est beaucoup plus petite. Oblongue, 
subquadrilatère, son bord inférieur est parallèle au supérieur, et 
tous deux sont un peu arqués dans leur longueur; le côté antérieur 
est très-court, tronqué transversalement; le postérieur est obtus et 
arrondi. La surface extérieure est divisée par un angle très-obtus et 
décurrent ; elle est couverte de côtes rayonnantes, mais inégales, 
do n t les deux plus grosses occupent l’angle don t nous venons d e parler ; 
celles qui sont sur les côtés vont graduellement en diminuant ; sur 
leur convexité s’élèvent des granulations arrondies, qui se trans
forment en tubercules obtus sur les côtes les plus grosses, et, de plus, 
les côtes, aussi bien que les intervalles, sont découpés par un grand 
nombre de stries transverses peu régulières; enfin, et ceci est un 
caractère essentiel de l’espèce, les grosses côtes ne restent pas 
simples, elles sont accompagnées à la base, de chaque côté, par une 
petite costule étroite. Au-dessous de crochets fort obliques et pres
que terminaux, se dessine une grande lunule cordiforme, médiocre
ment profonde et très-nettement limitée. Cette espèce paraît beau
coup plus rare que le variegata; elle est longue de 13 mill., large 
de 9, et épaisse de 7.

56. T rid a cn a  e lo n g a ta . Lamk. Eneyclop. méth. pi. ccxxxv, fig. 4,
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devient quelquefois très-grand, et se pêche de deux à dix 
mètres de profondeur.

57. P ectu n cu lu s liv id u s. Reeve Conch. Icon., pi. ix, fig. 51.
58. A rca d ecu ssa ta . Sow. Reeve Conch. Icon., pi. xii, fig. 81.
59. —  cu n ea ta . Sow. Reeve Conch. Icon., pi. xiii, fig. 87.
60. — K r a u ss ii .  Phil. Ivrauss, Sud Africa, moll., p. 14, pi. i, 

fig. 16.

61. A rca d ich otom a. Desh. Pi. m, fig. 18, 19.

A . testa ovato-transversa, in flata, albo-squalida, intus p a llid e  flava , 
inæquilaterali, longitudinaliter costata, costis ab umbone dichotomis, 
tenue transversim squamoso-granosis; ambonibus proéminentibus, obii-  
quis, postice angulatis ; area cardinali plana, praelonga, lanceolata, m i- 
nutissime et oblique striata.

Nous connaissons bien peu d’espèces avec lesquelles celle-ci puisse 
se mettre en rapport; cependant ce serait de Y Arca lima de Reeve 
qu’elle se rapprocherait le plus. Elle est ovale, transverse, gonflée et 
un peu cylindroïde, arrondie en avant; son côté antérieur est sub
tronqué. Les crochets sont grands, proéminents, et s’inclinent obli
quement au-dessus d’une surface cardinale, plane, occupant toute 
la longueur du bord supérieur de la coquille, étroite, lancéolée et 
couverte de très-fines stries obliques, que l’on ne peut bien recon
naître qu’à l’aide de la loupe. La surface extérieure, couverte d’un 
épidemie blanc grisâtre, est chargée de côtes longitudinales qui, au 
lieu de rester simples comme dans la plupart des espèces, se bifur
quent au-dessous des crochets ; mais cette bifurcation partage la côte 
inégalement, et les petites alternent avec les plus grosses. Le côté 
postérieur de la coquille est nettement séparé par un angle décur- 
rent, et les quatre grosses côtes qui occupent ce côté, sont égales et 
point divisées; toutes les côtes, sans exception, sont chargées de fins 
tubercules transverses, nombreux, pressés les uns contre les autres, 
et qui rendent la coquille âpre au toucher; lorsque les valves sont 
réunies, elles laissent entre elles, en avant, un bâillement assez large 
pour le passage d’un byssus. A l’intérieur, les valves sont blanches ou 
jaunâtres. Cette espèce paraît fort rare; elle a 28 mill, de long, 17 
de large, 14 d’épaisseur.
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62. A rca revela ta . Desh. PI. m, fig. 20 ,21 .

A. testa ovato-oblonga, turgida, inæquilaterali, posterius angulata , 
in medio paulo constricta , constellis longitudinalibus, lamellisque trans- 
versalibus decussata ; costis posterioribus granoso-squamosis, umbonibus 
m agnis, obliquis, subcordatis ; area cardinali profunda, angusta, lan
ceolata , breviuscula, oblique tenue triata ; valvis intus lacteis , extus 
squalidis.

Cette coquille a de l’analogie avec le Bullata de Reeve ; elle est 
ovale, oblongue, subquadrangulare, très-bombée, subcylindracée,et 
contractée sur elle-même dans le milieu. Très-inéquilatérale, son 
côté antérieur est le plus court; il est obtus et arrondi ; le postérieur 
est plus anguleux et plus oblique. La surface est partagée en deux 
portions inégales par un angle postérieur qui, partant du crochet, 
vient aboutir à l’angle inférieur des valves ; la partie antérieure de 
cette surface est couverte de côtes longitudinales, étroites, inégales, 
que traversent des lames d’accroissement assez épaisses, relevées, 
subécailleuses, produisant un treillissement assez grossier, ces lames 
étant elles-mêmes inégales et inégalement espacées. Les côtes qui oc
cupent le côté postérieur sont très-différente s : au nombre de 6 ou 
de 7, elles sont plus épaisses, plus arrondies, et chargées d’écailles 
granuleuses plus régulières. Les crochets sont grands et proémi
nents, assez rapprochés et obliquement inclinés au-dessus d’une sur
face cardinale proportionnellement petite, allongée, lancéolée et 
profonde ; cette surface est couverte de fines stries obliques, formant 
au-dessous du crochet un angle très-ouvert. Cette coquille est .d’un 
blanc laiteux à l’intérieur, d’un jaune sale à l’extérieur. Elle a 51 
mill, de long, 33 de large, et 28 d’épaisseur.

03. A rea te n e lla . Reeve. Conch. Icon., pi. xiv, fig. 91.
64. m o d io la  a u r ic u la ta . Krauss, Sud Afr. MolL, p. 20 , pi. n ,

fig. 4.
65. — cinnam om ea. Lamk. Chemn. Conch. Cab., t. YHI, 

pi. Lxxxii, fig. 731.
66. — teres . Philippi Abbild. Conch., p. 2, pi. i, fig. 3.

67. M od io la  d if f ic ilis . Desh. PL i i i ,  fig. 22-24.

M. testa m inim a, ovato-trapezoidea, valde inflata, inæquilaterali,
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posterius attenuata, in medio coarctata, flavida, intus margaritacea , an- 
tice sublevigata , postice divaricatim  str ia ta ; striis tenuidus ; latere an- 
tico brcvissimo, postico obtuse angulato; marginibus tenue crenulatus.

Chemnitz a fait connaître autrefois, sous le nom de Mytilus co- 
ralliophagus, une petite coquille des Antilles, à laquelle M. Phillipi 
a imposé le nom de Modiola divaricata, quoiqu’elle eût reçu anté
rieurement celui de Modiola semen par Lamk. La coquille que nous 
allons décrire n’est peut-être qu’une simple variété de celle que nous 
venons de citer; malheureusement, n’ayant pas un nombre suffisant 
d’exemplaires, nous ne pouvons décider de leur identité, et dans le 
cas où elle serait reconnue plus tard, on aurait un exemple de plus 
d’espèces communes à l’océan Atlantique et à celui des Indes.

Notre coquille est petite, oblongue, subtrapézoïde, très-gonflée et 
cylindracée; très-inéquilatérale. Son côté antérieur est très-court, 
tronqué transversalement et dominé parla saillie de crochets cordi
formes. Yers le milieu de la coquille se montre un étranglement qui 
descend obliquement et qui sépare nettement le côté antérieur du 
postérieur. Ce côté postérieur e.st lui-même partagé par un angle ob
tus, qui, partant du côté postérieur des crochets, aboutit à l’angle 
postérieur des valves. Le côté antérieur est lisse jusqu'à l’étrangle
ment, tout le côté postérieur est orné de très-fines stries régulières, 
plusieurs fois dichotomies dans leur longueur, et divergentes; le point 
de cette divergence occupe justement l’angle dorsal postérieur dont 
nous avons précédemment parlé ; à l’exception du bord ventral qui 
est simple, tout le reste de la circonférence est garni de très-fines 
crénelures. Cette petite coquille est d’un fauve pâle en dehors, et na
crée à l’intérieur. Sa longueur est de 12 mill., sa largeur de 4, et son 
épaisseur de 4.

G8. M o d io la  p a ra sit ic a . Desh. PI. iv, fig. 1-3.

M. testa elongato-angustissima, cylindracea, conoidea, tenui; pellu 
cida, levigata, epiderm idepiloso flavicante vestita , valdeinæquilaterali-, 
latere anfico brevissimo , obtuso, postico attenuato, valvis inius m argari- 
taceis; umbonibus parvis, opposites, paulo contortis.

Yoici une coquille très-singulière, recueillie par M. Maillard dans 
des circonstances particulières d’habitation ; en effet, c’est en
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recherchant les tarets dans les jas d’ancres plongés à vingt-cinq bras
ses de profondeur, et en visitant l’intérieur des tubes creusés par ces 
animaux, que la coquille que nous allons décrire a été découverte. 
Elle s’insinue dans les tubes après la mort de l’animal, et se met 
ainsi à l’abri des causes de destruction qui pourraient l’atteindre 
avec d’autant plus de facilité qu’elle est elle-même très-mince et 
très-fragile. Sa forme générale la rapproche des modioleslithophages, 
mais elle ne jouit pas de la propriété de creuser dans la pierre la ca
vité qu’elle habite; elle prouve une fois de plus le peu d’utilité du 
genre lithophagus de Cuvier, puisqu’elle est pour ainsi dire transi
toire entre les deux genres très-rapprochés, fondés sur des carac
tères de peu de valeur et qui tendent sans cesse à se réunir. Notre 
petite coquille est certainement la plus allongée etia plus étroite de 
toutes les espèces connues ; elle est cylindracée, très-inéquilatérale, 
obtuse en avant, atténuée, conoïde en arrière; elle est légèrement 
courbée dans sa longueur; quoique très-court, le côté antérieur dé
passe cependant les crochets plus que dans les lithophages propre
ment dits; des crochets assez grands, contournés sur eux-mêmes et 
opposés, donnent naissance en arrière à un angle obtus et décur- 
rent, qui divise la surface des valves en deux parties inégales. La 
surface extérieure est revêtue d’un épiderme d’un brun corné pâle, 
sur lequel sont disséminés des poils courts et roides, que l’on trouve 
beaucoup plus développés dans les modioles libres, mais que l’on ne 
rencontre jamais dans les modioles lithophages; à l’intérieur, la co
quille est faiblement nacrée, ses bords sont simples, même celui de 
la charnière'qui présente seulement un peu plus d’épaisseur; sa sur
face, examinée à la loupe, présente des stries assez nombreuses d’ac
croissement et quelques plis onduleux sur le côté postérieur. Les 
plus grands exemplaires de cette curieuse espèce ont 18 mill, de 
long, 4 de large, et un peu plus de 3 d’épaisseur.
69. M y tilu s  (septifer) K r a u ss ii .  Recluz. Kuster. Chemn. 2° éd.

Mytilus., pi. vi, fig. 1-6.

P r a s in a . G e n . n o v .

Testa oblonga., crassa, cordiform is, omnino clausa, marginibus in- 
tegerrim is, inæquilateralis. Lunula profunda sub forma circuitus circu-
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laris in interiore valvulæ dextræ projecta ; valvuîa sin istra eodem loco 
tuberculi dentiformi munita. Cardo sim plex, arcuatus. Ligamentum ex
ternum, angustum . Cicatr'tculæ musculares duæinæquales subcentrales.

Nous sommes dans la nécessité de créer un genre nouveau pour 
la coquille la plus intéressante et la plus étrange que M. Maillard 
ait découverte à l’île Bourbon. Elle est malheureusement d’une petite 
taille, ce qui commande de notre part une étude plus attentive, 
sans lui ôter rien de l’intérêt scientifique qu’elle présente ; car, dans 
la balance du Créateur, les grands et les petits pèsent le même 
poids; ils sont sortis des mêmes mains, et le ciron n’a pas coûté 
plus d’efforts que le roi de la création, et mérite tout autant d’admi
ration. *

Lorsque cette coquille nous tomba sous les yeux pour la première 
fois, des valves séparées étaient disséminées parmi d’autres petites 
espèces ; leur couleur verte, leur surface interne brillante et offrant 
une partie saillante, nous les fit prendre pour une espèce plus pe
tite que celles connues jusqu’ici du genre Smaragdinella de A. 
Adams, institué pour le Bulla viridis de Rang, et quelques autres 
espèces semblables; mais cette illusion ne fut pas de longue durée : 
bientôt, en les rapprochant, au lieu de trouver des coquilles tournées 
du même côté, non symétriques, nous les vîmes s’opposer l'une à 
l’autre ; parfaitement semblables, elles purent être réunies et consti
tuèrent une coquille bivalve, régulière et symétrique, équivalve ; elle 
nous offrit des formes et des caractères qui nous étaient absolument 
inconnus. Quelques rares individus entiers que M. Maillard nous 
montra dans sa collection, nous confirmèrent dans l’opinion que 
nous nous étions faite de notre intéressante petite coquille.

Les valves étant réunies, notre coquille est ovale oblongue, très- 
inéquilatérale, gonflée dans la région dorsale, elle s’amincit vers le 
bord ventral et devient cunéiforme; vue en avant, ses grands cro
chets fortement inclinés, divergents et contournés, lui donnent 
beaucoup de ressemblance avec une Isocarde. Le bord dorsal est très- 
convexe, le ventral au contraire est droit; le côté antérieur, court et 
étroit, se prolonge un peu en bec, ce qui ajoute un trait de ressem
blance de plus avec certaines isocardes; le côté postérieur, au 
contraire, est large et arrondi. Nous remarquerons que, dans notre
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nouvelle coquille, le test est relativement très-épais et très-solide, 
tandis que dans les isocardes il est proportionnellement beaucoup 
plus mince.

Quoique bien particuliers, les caractères extérieurs que nous ve
nons d’exposer seraient insuffisants et ne pourraient justifier la 
création d’un genre nouveau ; mais nous allons en trouver d’autres 
d’une bien plus grande importance dans l’intérieur des valves.

Le bord cardinal est simple, il est creusé d’une petite gouttière à 
l’extrémité antérieure de laquelle se relève un petit bord sur lequel 
s’appuie la partie tendineuse d’un ligament externe allongé; étroit, 
et très-facile à rompre-. Au-dessous du crochet, on voit dans la valve 
droite la lunule pénétrer dans l’intérieur, y tracer un contour circu
laire, au centre duquel reste une cavité également circulaire commu
niquant avec le dehors au moyen d’un goulot étroit. Sur le bord in
terne de cette lunule s’élève graduellement une saillie dentiforme, un 
peu comprimée et séparée de l’extrémité du bord cardinal par une 
étroite entaille. Dans la valve gauche, la lunule rentre aussi en de
dans, mais au lieu de laisser au centre une cavité circulaire, de ce 
centre s’élève un assez gros tubercule dentiforme obtus qui, dans la 
joûction des valves, s’enfonce comme une cheville dans le trou cir
culaire de la valve droite, tandis que la saillie dentaire de cette valve 
est reçue dans une gorge creusée entre le bord antérieur de la char
nière et la lunule. Si l’on considère les rapports réciproques de ces 
parties de la lunule comme une charnière articulée, il faut convenir 
que cette charnière est la plus étrange que l’on connaisse pour sa 
forme et sa position ; car, ici, nous ne voyons pas qu’elle puisse s’ex
pliquer par la transformation d’une dent latérale antérieure, située 
le plus ordinairement sur le bord.de la lunule, comme dans les car
dium, les cythérées,.etc.

Nous trouvons une autre anomalie non moins étrange que celle 
que nous offre la charnière, dans la position des impressions muscu
laires. Dans les modioles et les autres mytilacés, les impressions très- 
inégales sont très-écartées et se montrent aux extrémités de la co
quille. Je suppose que le lecteur n’ignore pas qu’entre les deux 
grands ordres des Mollusques acéphales, les dimyaires et les mono- 
myaires, viennent se placer deux familles intermédiaires, celle des
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Tridacnées dans laquelle les deux muscles des dimyaires se rappro
chent et se confondent au centre de la coquille,l’animal conservant 
tous les autres caractères des dimyaires, et la famille des mytilacés 
dans laquelle l’organisation générale est celle des monomyaires, tandis 
que les deux muscles des dimyaires persistent. Le nouveau genre dont 
nous nous occupons, présente une combinaison encore différente ; 
en effet, les deux impressions musculaires existent; la plus grande, 
qui sans doute représente la postérieure, est située au centre des 
valves, assez près du bord; la plus petite, qui très-vraisembla
blement est l’antérieure, vient seplacertà petite distance au-dessus de 
la première, dans la direction de l’axe transverse. L’impression palléale 
est très-peu apparente, même dans les valves qui ont perdu le brillant 
de leur surface, elle se détache du bord intérieur de la grande im 
pression musculaire, et gagne l’extrémité antérieure de la co
quille: nous n’en apercevons pas la moindre trace sur le côté posté
rieur.

Notre petite coquille nous offre, comme on le voit, la combinaison 
la plus singulière dans ses caractères : à côté d’une charnière simple, 
voilà la lunule qui se contourne à l’intérieur, et qui en s’articulant de
vient un complément de charnière; voici des impressions musculai
res qui sc déplacent sans se réunir, un dimyaire enfin dont les mus
cles sont au centre des valves.

Quels sont les rapports naturels de notre nouveau genre ? il est 
évident pour nous qu’il constitue un degré deplus à placer entre les 
dimyaires et les monomyaires; il ne peut entrer dans la famille des 
Tridacnes, il se rapproche davantage de la famille des Mytilacés, dans 
laquelle il devra former une sous-famille ; peut-être est-il destiné à 
jouer un rôle plus important, car il se pourrait que l’animal offrît dans 
son organisation des faits d’une plus grande valeur zoologique que 
la coquille. 11 est bien à souhaiter dans l’intérêt de la science con- 
chyliologique, que l’on recueille vivante cette petite coquille, que 
l’on observe l’animal pendant sa vie et qu’il soit ensuite soumis aux 
investigations d’un anatomiste habile.

L’espèce suivante est la seule qui soit actuellement connue; son 
caractère le plus apparent réside dans sa couleur verte, couleur qui 
se montre très-rarement dans les coquilles des Mollusques.Celte par-
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ticiüarité a contribué au choix du nom générique PRASINA, subs
tantif latin employé pour désigner les pierres vertes ou d’autres 
substances de la même couleur employées par les peintres.

70. P r a s in a  b orb on ica . Desh. PI. iv, fig. 4-8.
P . lesta minima, ovato-subtransversa , crassa, gibbosa, dorso-convexa , 

inferné recta , virid i-p r asina, radiis albo, nigroque arlicnlalis ornata, le
vigata, n itida, inlus concolore, pullidiorc, solita.

Nous n e croyons pas nécessaire de faire une longue description de l’es
pèce unique connue dans ce genre. Les détails dans lesquels nous som
mes entrés précédemment nous semblent suffisants pour la faire recon
naître facilement; nous ajouterons seulement que son bord inférieur 
est droit, que sa surface antérieure est lisse, marquée de fines stries 
d’accroissement, et partout teintée d’une belle couleur verte et ornée 
d’un petit nombre de rayons inégaux, étroits, formés de petites ta
ches blanches alternant avec des taches noires plus petites ; l’inté
rieur des valves est lisse etbrillant, d’une belle couleur verte, un peu 
plus pâle que celle de la surface externe. Cette petite coquille n’a 
pas plus de 5 mill, de long sur 3 de large et 3 mill, d’épaisseur; on la 
trouve à la côte à la suite des raz-de-marée, ce qui annonce qu’elle 
vit à d’assez grandes profondeurs : on aurait donc l’espoir de la trou
ver vivante en draguant au large.

71. P in n a  saccata . Lin. Sow. Conch. man. fig. 162.
72. — K r a u s s ii ,  Hanley et sa variété courte et trigone.
73. A v icu la  m a rg a r itifera . Lamk. Chemn. Conch. Cab. t. VIII, pi.

Lxxx, fig. 717-718.
74. —  crocata? Swainson Zool. ill. 2e sér. t. H, pi. l v .

75. —  v e sp e r tilio . Resh. Encyc. méth. vers, t, II, p. 99.
76. P e r n a  M a illa r d i. Desh. Pi. IV , fig. 13, 14.

P . testa oblonga subovata , depressa , superne transversim truncata, 
irrcgulariter lamellosa, fusco-fuliginosa, intus m argaritacea, pallidiorc', 
umbonibus m in im is , compressis term inalibus, auricula brevissima fo r -  
mantibus ; cardine recto , lato , fossulis pluribus paulo obliquis, angustis 
exarato.

Avant de considérer cette espèce comme nouvelle, nous l’avons 
soigneusement comparée à quelques autres qui l’avoisinent, pour la
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forme et pour la couleur, surtout avec la Perna ephippium  dont elle 
semble être une petite variété; mais il existe entre elle et toutes les 
autres des différences constantes, surtout dans la forme de l’impres
sion musculaire et l’inclinaison de la charnière. Ainsi que les autres 
espèces du même genre, cette coquille est très-aplatie latéralement; 
ovale, oblongue, elle est tronquée en avant transversalement. Cette 
troncature, produite par le bord cardinal, forme un angle droit avec 
l’axe longitudinal,tandis que dans les autres espèces avoisinantes cet 
angle est plus ou moins oblique. Les crochets terminaux courts sont 
au niveau du côté antérieur, lequel ne s’arrondit pas eu avant 
comme dansl’ephippium; au-dessous d’eux se montre le sinusassez 
profond destiné au passage du byssus. La surface extérieure est lisse, 
elle laisse apercevoir, surtout vers les bords, la structure lamelleuse de 
la coquille. Les lamelles sont imbriquées et fortement couchées les 
unes sur les autres, laissant voir leur bord irrégulièrement découpé- 
La charnière est assez large, plane, formant un plan peu oblique sur le
quel sont creusés une dizaine de sillons étroits assez profonds, un 
peu obliques d’avant en arrière. L’extrémité postérieure de la char
nière ne se prolonge pas en oreillette, elle est au contraire obtuse. 
La coquille est en dehors d’un brun enfumé foncé ; en dedans, la cou
che nacrée dont elle est revêtue, est d’une couleur analogueplus pâle, 
avec des reflets bleuâtres et plombés.

Le plus grand individu rapporté par M. Maillard a 66 mill, de long, 
49 de large et 12 seulement d’épaisseur.

77. B*erna v u ls e l la . Lara. Encyc. pi. CLXXv, fig. 1.
78. — d en tifera . Krauss, Sud Afr. moll. p. 28, pi n, fig. 9.
79. L im a  p au c icosta ta . Sow. Thes. Conch. p. 85, pi. X X I,  fig. 17.
80. —  S ow erb y i.Desh. Lima squammosa.Var. Sow. Thes.Conch. 

p. 84, pi. X X I ,  fig. 18.

81. Id a ia  b u llife r a . Desh. Bl. IV, fig. 9, 10.

L. testa ovato-subsemilunari, ftabelliform i, superne oblique truncata, 
longiluclinaliler m u lticosta ta , intii s extusque a lb a , anterius paulo  
hianle , costis anguslis, elatis, squamulis rotundatis, bnllæformibuv as- 
peratis ; c ancyli e angusto ; auriculis terminalibus brevibus , poslico ¿ututo 
majore.
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Cette espèce n’acquiert jamais une grande taille; à première vue, 
on la prendrait pour un jeune âge du Lim a squamosa; mais une 
étude plus attentive de ses caractères la rend facile à distinguer parmi 
ses congénères; elle estóvale, oblongue.un peu semilunaire, le côté 
antérieur étant droit et le postérieur arrondi ; la surface peu con
vexe est couverte d’une vingtaine de côtes étroites, proéminentes, ré
gulières, sur lesquelles s’élèvent des écailles nombreuses et d’une 
forme toute spéciale; au lieu de se dresser comme dans les autres 
espèces, ces écailles se courbent dans tous les sens, sont convexes et 
prennent la forme de petits globules creux en dessous, et fixés 
à la côte sous-jacente par un pédicule assez épais; par cette struc
ture, ces écailles simulent des tubercules solides parfaitement 
arrondis régulièrement placés à la surface des côtes.

Le côté antérieur est aplati, lancéolé, nettement séparé par un 
angle assez aigu. Les côtes comprises dans cet espace sont beau
coup plus étroites, plus rapprochées, aplaties et dépourvues d’é- 
cailles; sur le côté postérieur est circonscrit un espace déprimé com
parable à une lunule, dans lequel se trouvent deux ou trois fines côtes. 
Le bord cardinal est très-étroit, et il est obliquement incliné sur l’axe 
longitudinal. Cette coquille, revêtue de son épiderme, est d’un blanc 
sale et laiteux à l’intérieur. Sa longueur est de 20 mill., sa largeur 
de 14, et son épaisseur de 9.

82. L im a tenera. Chemn. Sow. Thes. Conch. p. 84, pi. xxi,
fig. 10-11.

83. —  C um in gii. Sow. Thes. Conch. p. 87, pi. xxu, fig. 24-25.
84. P ecten  concinnus. Reeve Conch. Icon. PI. xxxv, fig. 1G7.
85. —  inaequivalvis. Sow. (non Reeve). Thes. Conch. p. 50,

pi. X IX , f i g .  194-195.
80. —  noduliferus. Sow. Thes. Conch. p. G4, pi. xm, fig.

38-39.
87. —  nov. sp.
88. —  tex tilio su s.
89. —  eauteriatus.
90. —  rosaceus.
91. —  nov. sp.
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Nous inscrivons ici cinq espèces de Pecten sur lesquels bien des 
doutes nous restent; ce sont des valves séparées, de petite taille, 
qui pourraient appartenir à des espèces susceptibles de se déve- 
velopper davantage ; il arrive souvent que les deux valves d’un 
même peigne diffèrent entre elles d’une manière très-notable ; il se 
pourrait donc que quelques-unes de nos espèces fissent double 
emploi lorsqu’elles seront plus complètement connues. Nous devons 
donc nous abstenir de les décrire actuellement.

92. P e c te n  e le g a n tis s im u s . Desh. PI. îv, fig. 11-12.

P . testa ovata, conica, tenui, alba, maculis roséis irregulariter sparsis 
ornata, radiatim  late costata ; costis novenis, quadriparlilis, squamulis 
tenuibus, regularibus ornatis, auriculis inæqualm is ; aulica majore 
septem rad ia ta , postica multo breviore.

Cette espèce de peigne nous paraît absolument nouvelle; malheu
reusement nous ne connaissons que la seule valve droite, et il serait 
possible que la gauche offrît des différences notables, comme d’au
tres espèces du même genre en offrent de nombreux exemples. 
Notre petite espèce nous a paru suffisamment caractérisée ; d’une 
forme oblongue,.elle est peu convexe, sa surface est assez également 
partagée en neuf grosses côtes arrondies, séparées par des inter
valles étroits et profonds, que l’on voit se répéter à l’intérieur 
sous forme de côtes étroites et rayonnantes. Les côtes extérieures 
sont d’abord divisées dans le milieu en deux parties égales par un 
sillon assez profond, puis chacune des deux parties est à son tour 
divisée en deux par un sillon beaucoup moins profond, de sorte que 
chaque grosse côte se trouve par le fait divisée en quatre parties à 
peu près égales. Sur toute la surface s’élèvent en très-grand nombre 
de petites écailles d’une admirable régularité; ces écailles se conti
nuent latéralement en fines lamelles qui descendent dans la profon
deur des sillons. Les oreillettes de la charnière sont très-inégales ; 
l’antérieure est très-grande et sa surface est ornée de sept côtes rayon
nantes, sur lesquelles s’élèvent avec une grande régularité de petits 
tubercules arrondis ; de plus, le bord supérieur de cette oreillette 
est garni de dentelures assez régulières. L’oreillette postérieure est 
presque nulle ; elle est tellement courte qu’on pourrait la croire
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brisée, elle est cependant parfaitement entière dans l’individu que 
nous décrivons. Cette jolie espèce est d’un beau blanc, ornée de 
taches d’un beau rose pourpré, irrégulièrement disséminées sur les 
côtes; elle a 18 mill, de long, 15 de large et 6 d’épaisseur, les valves 
étant réunies et supposées de la même convexité.

93. P lic a tu la  im b rica ta . Menke. Sow. Thes. Conch. P. 437,
pi. xc, fig. 6.

94. P lic a tu la  com p lan ata . Desh. PI. V ,  fig. 4.

P . testa orbiculari, depressissima, a lba , maculis rufocastaneis spar
sis ornata; radiatim  costellata , costellis, squam idis anguslis, asperatis, 
str iis  irregularibus interpositis ; valva superiore paulo convexa, inferiore 
planissim a; marginibus undato-crenulaiis.

Cette espèce est très-distincte de la suivante et bien différente de 
toutes celles que nous connaissons; elle est orbiculaire, extrême
ment déprimée, elle conserve plus de régularité que la plupart de 
ses congénères, parce qu’elle semble préférer les surfaces planes 
pour s’y attacher. La valve supérieure est médiocrement convexe ; 
du point central de la charnière, partent en rayonnant un petit 
nombre de côtes un peu onduleuses, fort écartées, entre lesquelles 
s’établit une côte plus courte. Sur ces côtes s’élèvent des écailles 
assez longues, étroites, redressées, irrégulièrement distribuées. La 
valve inférieure est adhérente par toute sa surface, elle est plane et 
fort mince; les bords en sont plutôt onduleux que plissés; la co
quille est blanche, elle est ornée de petites taches d'un brun rou
geâtre, irrégulièrement disséminées dans les intervalles des côtes. 
Cette coquille a 18 miii, dans ses deux diamètres ; elle a à peine 
5 mill, d’épaisseur.

95. P lic a tu la  m u lt ip lic a ta . Desh. PI. V ,  fig. 5-6.
P . testa elongato-oblonga, compressa , inæquivalvi, albo grisea , lineis 

tenuibus rufescentibus ornata; valva superiore p la n a , divaricalim  m ulti 
costata; costalis irre guiar iblis striisque interje c t is ;  valva inferiore pro- 
fundiore, marginibus tenue crenulatis ; cardine angusto , fusco.

Quoique nous n’ayons à notre disposition que deux individus de 
cette plicatule, ils nous ont paru suffisamment caractérisés pour 
constituer une espèce nouvelle. La plupart des auteurs ont répété

E. 3
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que les espèces dans le genre plicatule sont d’une extrême varia
bilité, et cette opinion étant assez généralement reçue, on a consi
déré comme simples variétés, des formes qui, selon nous, méritent de 
constituer des espèces distinctes. Celle-ci ne peut se confondre avec 
aucune de celles qui sont actuellement connues; elle est allongée, 
étroite, longitudinale, c’est-à-dire, plus longue que large. Ses valves 
sont inégales, irrégulières, recevant l’impression des corps étran
gers sur lesquels elles s’attachent ; néanmoins la valve supérieure 
reste plane ; sa surface extérieure est ornée d’un grand nombre de 
fines côtes divergentes dont le point de partage est placé vers le 
milieu de la valve ; entre ces côtes, et à l’aide de la loupe, on aper
çoit de fines stries qui suivent la même direction. La valve inférieure 
est plus profonde, elle est largement attachée et présente dans ses 
parties libres des caractères semblables à ceux de la valve supé
rieure. Les bords sont finement dentelés, et la charnière rétrécie et 
peu puissante est toujours de couleur fauve. La couleur extérieure est 
d’un blanc grisâtre légèrement fauve, sur laquelle se dessinent de 
fines linéoles d’un brun rougeâtre. Cette coquille a 18 mill, de long 
et 10 de large, elle en a 5 d’épaisseur. Ces proportions sont varia
bles par suite de l’irrégularité des espèces du genre à laquelle celle-ci 
appartient.

06. S p o n d y lu s a u ra n tiu s . Lamk. Sow. genera of shells, fig. 1-2.
07. —  zonalis. Lamk., Chenu, 111. conchyl., pi. v u , 

fig. 3-4.

98. S p o n d y lu s con cavu s. Desh., pi. V , fig. '1-3.
S. testa ovato-irregu lan , válele inaequivalvis valva inferiore tenui 

alba,profundissim a, costellis, angustus, undulatis,striisque m inutissim is 
ornata;costellis squamulis brevibusasperatis, s tr iis  minutissime granulo
sis ; car dine augusto, recto, f acescente, area cardinali integra, minute 
striata; marginibus sim plicipes, pa llide  aurantiis; valva superiore in- 
cngrtita.

Espèce de spondyle fort remarquable et que nous n’hésitons pas 
à décrire, quoique nous n’en connaissions que la valve inférieure. 
Mais les deux exemplaires que nous avons sous les yeux présentant 
des caractères absolument identiques ne nous laissent aucun doute
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sur la valeur de l’espèce. Cette coquille est d’une forme singulière, 
ovale et oblongue,elle est mince, demi-transparente et très-profonde. 
Son adhérence est peu apparente, elle est rendue sensible par des 
lames transverses et serrées; en dehors de cette partie de la coquille, 
la surface est ornée de côtes étroites, légèrement onduleuses, égales 
et assez également distantes, elles sont hérissées de petites écailles 
rapprochées et pointues; entre ces côtes se placent cinq à six stries 
très-fines et élégamment granuleuses. Le bord cardinal est assez 
large, et la charnière est étroite. La surface cardinale forme un 
triangle presque équilatéral. Le sillon du ligament n’est point appa
rent, mais toute la surface est couverte de stries fines et parallèles. 
Toute la coquille est blanche, à l’exception de la charnière qui est 
teintée de brunâtre, et du bord qui est d’un orangé très-pâle; ce 
bord est simple. Cette coquille paraît fort rare, il est à présumer 
qu’elle habite sur les coraux. La plus grande valve a 37 millimètres 
de long, 26 de large et 18 de profondeur.

99. S p o n d y lu s  n ico b a ricu s . Chemnitz,Sow. Tlies. concii.,p .428,
pi. L x x x v m ,  fig. 48.

100. O strea  d en tic u la ta . Born.,Mus. Cæs. Vind., pi. V I ,  fig. 9-10.
101. O strea  v io la cea . Desh.

0 . testa irrégularité/' ovata , depressa, so lida; valva superiore plana, 
in feriore concaviuscula, intus v i olaceo-sn brad ia t is; cicatricula musculari 
ovato -  rotunda , paulo impressa,' marginibus valvar um simplicibus ; 
car d inc lato , area cardinali lata, trigona , v ix  tr ipartita .

Cette espèce, très-abondante sur les roches de Tile Bourbon, a 
été rapportée en trop petit nombre pour être suffisamment connue; 
cependant, nous avons cru nécessaire de la signaler à l’attention 
des observateurs sans en donner de figure, le peu d’individus dont 
nous disposons n’étant pas suffisamment bien conservés à l’extérieur. 
Cette coquille est diversiforme comme toutes les huîtres, elle est 
irrégulièrement ovale ; son test est épais et compacte, un peu sub
nacré à l’intérieur; sa valve inférieure est un peu plus cfieuse que 
la supérieure; toutes deux sont rayonnées en dedans de violet 
obscur; ces rayons se montrent aussi sur l’impression musculaire, 
dont la forme est ovale-obronde. Le bord cardinal est large et droit,
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la surface de la charnière est plane et presque égale dans les deux 
valves, celle de la valve inférieure est à peine divisée par la fossette 
du ligament. La coquille, que nous avons sous les yeux, a 80 mil
limètres de long, 62 de large et 20 d’épaisseur.

Cette coquille a de l’analogie avec Y Ostrea denticulata, mais elle 
s’en distingue avec la plus grande facilité, justement par l’absence 
complète des dentelures caractéristiques de cette espèce.

102. O strea  n u m ism a?  Lamk, an. s. verb. 2e édit. tom. YÍI,
p. 222.

103. O strea  c u c u llin a . Desh.

0 . testa m inim a, irregulari, m ultifor m i, gryphoides, tenui, frag ili, 
valde in x q u iva lv i, albo-griseo , rufo vel castaneo maculata ; valva  supe
rior e plano-concava , tenuissim a, sublamellosa , valva inferiore profunda , 
ad apicem arcuata; area cardinali angusta, acuta.

Petite coquille que nous avons crue d’abord être le jeune âge 
d’une plus grande espèce ; mais M. Maillard nous a affirmé qu’elle 
n’acquérait jamais une plus grande taille, et qu’elle couvrait en 
grande quantité la surface des corps sous-marins. Cette coquille est 
extrêmement irrégulière, et aurait mérité le nom de multiformis; 
mais ce nom avait été appliqué déjà à une autre espèce du même 
genre. Cependant, en examinant les individus qui ont été le moins 
gênés dans leur accroissement, on leur reconnaît une forme rappro
chée de celle de Y Ostrea cochlear, de Poli. Les valves sont en effet 
très-inégales, très-minces et très-fragiles, d’un blanc jaunâtre ma
culé de brun ferrugineux. La valve inférieure est profonde, un peu 
en forme de gryphée.- La supérieure est plus petite, plane en dessus 
et même concave ; leurs surfaces montrent par des lamelles très-plates 
la structure du test. La charnière est étroite, sa surface est en triangle 
allongé, et partagé en trois parties égalés, dont la médiane, creusée 
en gouttière, reçoit le ligament. Les plus grands individus ont 20 
millimètres de long, 10 de large et autant de profondeur.

104. A n om ia .
103. —

Nous constatons la présence à Bourbon de deux espèces d’anomies,



MOLLUSQUES. E. —  37

mais elles sont trop jeunes, en trop petit nombre pour être rigou
reusement déterminées; l’une] d’elles paraît être naturellement d’un 
beau vert pâle.

106. n o r r i s ia  g ig a n te a . Desh. PI. V ,  fig. 9, 10, 11.

M. testa ovato-lransversa , in medio sinuata, inæqitivalvi, regulari, 
sijm/netrica, corneo-facescente , costidis cbsoletis, angustis, granulosis 
radiata , omnino m inutissim apuncticulata; cardine recto , in atraque 
valva inxquáliter medio emarginato ; arra  cardinali minima.

Le genre Morrisia a été créé en 1852, par M. Davidson, pour de 
petites coquilles de la classe des Brachiopodes voisines des Bouchar
dia et des Argiopes ; elles se rapprochent surtout du Terebratula 
truncala par l’ensemble de la forme, mais elles en diffèrent par 
l’ouverture cardinale qui, au lieu d’appartenir en entier à la valve 
inférieure; est inégalement partagée entre les deux valves.

L’espèce de Bourbon est la plus grande connue du genre, elle est 
plus régulière et plus épaisse que les autres espèces du même genre ; 
ovale transverse, symétrique, elle est partagée par un sinus médian 
peu profond; les valves sont inégales et ornées à l’extérieur, sur
tout la plus grande, de costules étroites, peu épaisses et granuleuses ; 
elles sont peu visibles sur la valve supérieure; examinée à la loupe, 
la surface montre une multitude de fines granulations. A l’inté
rieur de la valve supérieure, on trouve non-seulement l’appareil 
apophysaire propre au genre, mais, de plus, des tubercules assez 
gros disposés en lignes rayonnantes.

Cette coquille est la seule des Brachiopodes qui ait été rapportée 
par M. Maillard, elle a été trouvée sur un crustacé pêché à 200 brasses 
de profondeur. 11 est à présumer qu’elle n’est pas le seul représen
tant de la classe des Brachiopodes dans ces régions, mais il faut les 
arracher à leurs profondes demeures. Le Morrisia gigantea a 9 mill, 
et demi de large, 7 et demi de long et 3 d’épaisseur. Ces dimensions 
paraîtront bien faibles pour une espèce nommée Géante : elle l’est 
cependant comparée aux autres espèces du même genre, toutes 
beaucoup plus petites.

107. C h iton  b orb on icu s. Desh. PI. v, fig. 12, 13.
C. testa ovato-oblonga, depresso-convexa, extrem itatibus œqualiier
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rotundata, nigro--picea, in medio tineis duabus albidis notata , intus 
eærulescente in medio ornata; volvula antica sem ilunari, radiatim  
granulosa; valvulis medianis areis tribus partit is ; arca mediana tenuis- 
sime stria to  punctata, lateralibuspaulo proeminentioribus, radiatim  gra- 
nosis; volvula posticali convexa, angusta , granosa; ¡m ilii limbo spinis 
brevibus, tenui bus, creberrimis, conferlissimis armato.

Lorsque nous vîmes pour la première fois cet Oscabrion, nous 
crûmes reconnaître en lui une espèce bien connue, le Piceus de 
Reeve; mais en l’examinant en détail, il nous fut bientôt démontré 
qu'il est différent non-seulement de l’espèce citée, mais encore de 
toutes les autres connues. M. Cuming qui, à notre prière, compara 
notre espèce à celles que contient sa riche collection, nous confirma 
dans notre opinion ; il en fut de même pour les autres espèces que 
nous allons décrire, de sorte que tous les oscabrions rapportés de 
l’île Bourbon par M. Maillard se trouvèrent nouveaux.

Le Chiton borbonicus est la plus grande des espèces de la localité ; 
ovale, oblongue, assez large lorsque les bords du manteau sont 
étalés, elle est médiocrement convexe. Sa couleur est d’un noir in
tense, interrompu dans la ligne dorsale par deux fascies blanchâtres 
peu éloignées. La valve antérieure est semi-lunaire, couverte de 
granulations rangées en lignes rayonnantes parlant du centre; les 
granulations deviennent plus grosses graduellement du sommet à la 
base ; il en est de même de celles qui garnissent les aires latérales 
des valves médianes ; sur la partie moyenne de ces valves est un 
espace triangulaire finement ponctué, et les ponctuations sont en
tremêlées de stries transverses : ce détail ne se voit que rarement sur 
les individus les mieux conservés. La valve postérieure est la plus 
étroite de toutes, elle est bombée en dehors. Le limbe du manteau 
est noir, il est hérissé d’une foule de fines et assez courtes épines 
très-serrées et presque égales.

Cette espèce ne paraît pas rare sur les rochers. Le plus grand in
dividu a 45 mill, de long, 27 de large et 9 d’épaisseur.

108. C h iton  M a illa rd i. Desh. PI. v, fig. 14.

Ch. lesta elongalo-angusta, ovata , depresso-convexiuscula, linea m e
diana dorsali subangulata; pallide rosea, maculis v in du lis  vel tineis
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concolor ib us ornata, aliquant isp er variegata; válvula aulica semilunari, 
margine superiore excavata, lineis transversalibus impressis subimbri
ca ta; valüulis medium's, aréis lateralibus v ix  conspicuis, lineis trans
versalibus impressis, ad apicem versus evanidis; omnino tenuissimepunc- 
iicu latis; volvu laposticali trigona, utroque latere angulata.

Peu d’espèces sont comparables à celle-ci pour l’élégance et la 
variété de la coloration. Aucun dés individus que nous avons 
sous les yeux ne se ressemblent à cet égard, et il est à présumer qu’il 
en serait de cette espèce comme de VElegans de Frembly, dans la
quelle on trouve des variétés d’autant plus nombreuses que l’on a 
réuni un plus grand nombre d’individus.

Le Chiton Maillardi ne paraît pas acquérir une grande taille; il est 
ovalaire, oblong, étroit, obtus à ses extrémités; un angle obtus, 
médian, dorsal, le partage dans sa longueur ; les valves sont ornées 
de lignes transverses imprimées dans l’épaisseur du test et subim
briquées, plus profondes sur les parties latérales, elles s’évanouissent 
insensiblement en avant et en haut, et cette région supérieure est 
lisse; les area sont à peine distinctes; le manteau est dénué d’é
pines et d’écailles, il est nu et rougeâtre; sur un fond rosé, quelque
fois pourpré, se dessinent des lignes transverses assez régulières 
d’un vert assez foncé, quelquefois ces lignes sont remplacées par des 
marbrures variées de vert, de brunâtre et de pourpre. La valve ter
minale postérieure est triangulaire, elle porte des stries imprimées 
comme les autres, mais elle offre de chaque côté un angle oblique 
qui remplace les area peu distinctes des autres valves.

Le plus grand individu a 25 mill, de long, 13 de large et 6 d’é
paisseur.

109. C h iton  ru sticu s . Desh. PI. vi, fig. 1-3.
Ch. testa ovalo-oblonga, convexiuscula, in medio subangulata, omnino 

a tro -v ir id i , subtus multo pallidiore; volvula antica sem ilunari, ma- 
culis quadratis pallide g lau cis, paulo excavatis p er  lineas ar cu at a s d i
gestís; valvulis mediants angustí s, aréis tribus d islinctis separatis, lineis 
incisis m arginalis; lateralibus maculis pa llid is excavatis notalis; p a llii 
limbo angusto,  regulariter squamoso, albo et v ir id i atro, alternatim fas- 
ciato.

Espèce d’une médiocre taille, ovale, oblongue, à valves étroites,
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d’un vert très-obscur en dessus, plus pâle et plus vif en dessous; 
elle paraît lisse, mais, vue à la loupe, elle présente des caractères qui 
lui sont propres. La valve antérieure est semi-lunaire, sa surface est 
ornée de taches quadrangulaires d’un vert glauque pâle disposées 
sur des lignes courbes qui se croisent et forment un guillochage ré
gulier et élégant; ces taches sont creusées faiblement, de sorte que 
sila  valve était décolorée, elle serait encore guillochée à sa surface. 
Les valves dorsales sont très-visiblement divisées en trois area, 
Varea central est lisse, les area latéraux sont proéminents, colorés 
et guillochés comme la valve antérieure, mais àla jonction des deux 
parties se montre en avant une série de courtes entailles profondé
ment sculptées dans l’épaisseur du test. La valve postérieure n’a que 
deux area, un central très-étroit ; l’autre envahit le reste de la surface, 
et il est orné comme la valve antérieure. Le limbe du manteau est 
étroit, il est couvert de petites écailles régulières ; tantôt cette partie 
est verte comme le reste de la coquille, tantôt elle est ornée de zones 
blanchâtres régulières.

Cette espèce a souvent sa surface corrodée ou couverte d’incrusta
tions calcaires; les plus grands exemplaires ont 24 mill, de long, 
15 de large et 6 d’épaisseur.

110. C hiton san gu in eu s. Desh. PI. vi, fig. 4-7.

Ch. testa minim a , regulariter ovata, depressissima, utraqae extrem i- 
tate œqualiter oblusa , omnino rubro-sanguinea ; valvulis lerminalibus,  
semi-lunaribus ; valvulis intermedius angustis, tri-partilis, sub lente m i
nutissima granulosis ; p a lli i  limbo augusto, squamulis m inim is vestilo, 
maculis fuscis regulariter arliculato.

On ne peut confondre cette espèce avec aucune de celles qui 
sont aujourd’hui connues, et quand même on supposerait qu’elle 
n’a pas atteint tout son développement, il faudrait néanmoins 
reconnaître en elle des caractères qui ne se trouvent dans aucune 
autre. Cette coquille est ovale, oblongue, d’une parfaite régularité, 
également obtuse à ses extrémités; son test est mince et fragile, sa 
surface supérieure est peu convexe; elle ne montre aucune trace 
d’un angle médian. Sa couleur est uniformément d’un rouge in
tense, ce qui donne à cette espèce l’apparence d’une tache de sang
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desséchée. Les valves terminales sont égales et semi-lunaires ; les 
valves intermédiaires sont étroites et nettement partagées en trois 
parties dont la moyenne est la plus grande ; un angle obtus qui 
descend obliquement du centre de chaque valve, marque la limite 
des area  latérales. En examinant la surface au moyen d’une forte 
loupe on y aperçoit une multitude de très-fines granulations assez 
régulières ; le limbe du manteau est étroit et il est revêtu de très- 
fines écailles placées les unes à côté des autres avec beaucoup de 
régularité ; ce limbe est orné de chaque côté de onze taches _assez 
larges d’un brun noirâtre qui tranchent agréablement sur la cou
leur d’un rouge rosé du reste de la surface.

Cette petite espèce paraît rare. Nous n’en avons observé que deux 
échantillons; le plus grand a 8 mill, de long, 5 de large et à peine 
1 d’épaisseur.

111. C h iton  p e n ic il la tu s . Desh. PI. V I,  fig. 8-10.
Ch. testa elongato-angusta, ovata, ex tr  em it atïbus paulo a ttenuata , lu- 

teo-alba; valvula  antica sem i-lunari, lata, postica m in im a, in  medio 
uncinata ; valvulis interm ediis latis, m inutissim a et regulariter granu
losis; p a llii  limbo angusto, p iloso , fasciculis penicillatis octonis, u lro -  
que latere interrupto.

Parmi les espèces qui portent des faisceaux de poils sur les côtés, 
celle-ci est l’une qui se distingue le plus facilement par les propor
tions qu’elle présente; elle est en effet la plus étroite que nous ayons 
encore vue, la valve antérieure est large et semi-lunaire ; la posté
rieure au contraire est très-petite; elle porte au centre un sommet 
incliné vers le bord ; les valves intermédiaires sont très-larges ; elles 
sont subanguleuses dans le milieu, et néanmoins, dans son ensem
ble, la coquille reste aplatie; ses valves présentent ce fait remarqua
ble de n’avoir aucune trace de division, mais, vues à la loupe, on les 
trouve couvertes de très-fines granulations d’une grande régularité 
qui disparaissent vers l’angle dorsal. Le limbe du manteau est 
étroit, il est couvert de poils raides et peu allongés ; au point d’in
tersection de chacune des valves, s’élèvent des fascicules de poil beau
coup plus long et d’un blanc argenté; on en compte huit de chaque 
côté. Toute la coquille est d’un blanc jaunâtre terne. Elle a 14 mill, 
de long, 5 de large et 3 d’épaisseur.
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112. P a te l la  rota. Gmel. Reeve conch, icon. PI. xvn, fig. 39.

113. P a te lla ' G arcon i- Desli. PI. V I, flg. 11,12.

P . testa ovata , antice paulo-altenuala, conica; vertice acuto , subcen- 
tra li, str iis m inim is rad ia n tib u s, granulosis o rna ta , atro - fucescente, 
intus viride m argaritacea, ad apicem albida.

Nous avons cru d’abord reconnaître dans cette coquille l’es
pèce nommée Patella variabilis par Krauss, dans les mollusques de 
l’Afrique ; mais après avoir lu attentivement la description donnée 
par cet auteur, nous n’avons plus douté que notre espèce ne soit par
faitement distincte de celle que nous venons de mentionner. Il est 
très-remarquable de rencontrer dans les mers de Californie une 
autre Patelle qui a les plus grands rapports avec celle-ci, et que 
Reeve a fait connaître sous le nom de Livescens ; mais elle se dis
tingue de la nôtre, non-seulement par une coloration différente, 
mais encore parla position du sommet. Notre coquille est régulière
ment ovale, cependant elle est un peu plus étroite en avant qu’en 
arrière ; elle est conoide, à sommet assez élevé, pointu, très-faible
ment incliné en avant, et sa position correspond aux deux cin
quièmes environ du grand diamètre; de ce sommet partent en 
rayonnant un très-grand nombre de très-fines côtes, régulières, as
sez égales, et chargées de granulations longues et obtuses. Les 
bords sont simples et tranchants, la surface intérieure est revêtue 
d’une couche nacrée très-brillante, d’un blanc brunâtre, sur laquelle 
tranche très-nettement une tache blanche assez grande qui occupe 
le sommet, et dont le contour est très-nettement limité par l’im
pression musculaire. La coquille est mince, demi-transparente, 
d’un brun noirâtre uniforme, mais lorsqu’on la place entre l’œil et 
la lumière, on aperçoit par transparence un petit nombre de rayons 
d’un beau rouge.

M. Maillard a désiré consacrer à cette espèce le nom d’une 
personne qui, par son zèle et son assiduité, a contribué à enrichir 
les collections d’histoire naturelle qu’il a rapportées de l’île Bourbon, 
et celles notamment des coquilles.

La Patelle de Garçon a 23 mill, de long, 19 de large et 9 de 
hauteur.
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'114. P a te l la  M o r e i i .  Desli. PI. V I,  fig. 13.

P . testa ovata , antice a ttenua ta , depressa , radiatim  costata , coslis 
inæqualibus angula tis , squamoso spinosis, vértice subcen tra li, paulo 
proeminent i, pagina inferiore alba , sæpius in  medio castaneo m aculata; 
margine atro limbato.

Cette espèce a des rapports avec le Patella chitonoides, qui vit 
dans les mêmes lieux et sur les mêmes rochers; elle est plus dé
primée et son sommet est plus central; sa surface extérieure porte 
seize à dix-huit grosses côtes rayonnantes, anguleuses, terminées 
sur le bord en une pointe aiguë et souvent hérissée d’épines ou 
d’écailles irrégulières; entre ses côtes principales, s’interposent de 
plus petites en nombre variable, selon la largeur des espaces inter- 
costulaires ; la surface interne montre une concavité qui est en rap
port avec l’élévation du sommet, et cette concavité est assez variable 
selon les individus; mais ce qui l’est moins c’est la position du som
met; il est presque central, tandis que dans le Chitonoïde il est 
porté plus en avant. Au centre de la coquille se trouve, dans la plu
part des individus, une tache d’un beau brun marron nettement 
circonscrite par l’impression musculaire, le reste de la surface est 
blanc, si ce n’est sur l’extrême bord que se trouve une zone d’un 
brun noirâtre interrompue par de petites zones blanches qui corres
pondent au point où aboutissent les côtes extérieures, lesquelles sont 
creusées en gouttière. Cette coquille acquiert un volume presque égal 
àcelui du Chitonoïde; mais ces grands individus étant encroûtés de 
matières étrangères, nous en avons figuré un d’une moindre taille, 
mais dont la surface est beaucoup mieux conservée ; cette surface est 
blanchâtre et marbrée de brun noirâtre vers les bords; mais dans 
l’état où sont tous les exemplaires que nous avons sous les yeux, il 
nous est difficile de bien juger de la coloration de l’espèce.

Le plus grand individu a 37 mill, de long, 29 de large et 11 
d’épaisseur.

Cette espèce a été dédiée par M. Maillard à M. Morei, directeur du 
Musée public de Bourbon.

1 1 5 .P « te l la  an R ota  var? An. spec.
116. —  chitonoides. Reeve. Conch. Icon. PI. xxi, fig. 52.
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M7. P a te l la  ch ito n o id e s . Reeve. Plusieurs variétés.
118. P a te l la  L evata . Desh. PI. V I ,  fig. 14.

P . testa elongata - ovata, depressa, crassa , so lida , radiatim  costata; 
costalispræcipuis u n d ecimis, a lb id is, spinosis, obtusis, cæteris minoribus; 
interstitiis castaneis; veriiee snbcentrali, obtuso; pagina inferiore in  me
dio , m acula castanea oblonga notata-, limbo aurantio ; margine aculo, 
crenulato et dcnticulato , atrato.

Petite coquille très-élégante et fort remarquable, qui a quelques 
rapports avec la précédente, mais qu’on en distingue avec la plus 
grande facilité. Elle est oblongue, assez étroite, régulièrement 
ovalaire, en eone très-surbaissé ou plutôt en forme de pustule; du 
sommet qui est déprimé et subcentral partent en rayonnant 
onze côtes principales; les deux antérieures et les deux postérieures 
sont les plus rapprochées, elles sont blanches, obtuses, et néanmoins 
armées d’épines assez longues et solides, les intervalles de ces grosses 
côtes sont d’un brun marron foncé et occupé par des côtes plus 
petites très-irrégulièrement rugueuses, la surface interne peu con
cave est ornée de très-brillantes couleurs ; au centre se montre d’a
bord une tache d’un beau brun-marron circonscrite par l’impression 
musculaire ; le reste de la surface est d’un beau jaune-orange ; enfin, 
sur le bord découpé par les côtes se montre une zone étroite d’un 
brun-noirâtre très-foncé, interrompu seulement par les côtes prin
cipales, faiblement creusées en gouttières de ce côté. Cette espèce, 
fort remarquable, a 20 mill, de long, 14 de large et 4 d’é
paisseur.

119. P a te l la  p en tagon a . Bora. mus. Cas. Vindob. Test., p. 421.
120. — p rofun da. Desh. PI. V I,  fig. 15, 10.

P. testa m inim a, clon gato-oblonga, valde conica, radiatim  m u lti
striata, zonulis albis et violacescentibus alternatini picta ; vertice acu to , 
subcentrali; cavitate pro funda , in  medio macula lata castanea notata ; 
m arginibus acutis , albo castaneoque articulatis.

Par sa forme générale, notre petite coquille se rapproche du Pa
tella leucopleura de Gmelin; ovale-oblongue à la base, elle est très- 
conique au sommet, et ce sommet subcentral est un peu porté du côté 
antérieur; sur la surface s’établissent, en grand nombre, des stries
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rayonnantes assez égales, découpées en un réseau irrégulier par des 
stries inégales d’accroissement. La surface intérieure est très- 
concave, elle est blanche dans la plus grande partie de son étendue, 
mais le centre est occupé par une assez grande tache d’un brun- 
marron pâle très-nettement limité par l’impression musculaire ; le 
bord mince et tranchant est orné de petites taches alternativement 
blanches et d’un brun très-foncé. La surface extérieure, sur un fond 
d’un blanc assez pur, est ornée de quinze rayons d’un beau violet.

Cette petite coquille, qui paraît assez rare, a 9 mill, de long, 
7 de large et 5 de hauteur.

121. P a rm o p h o ru s g ra n u la tu s . BÍ. Reeve. Conch, syst. PI. cxxxtx,
fig. 4.

122. m a cr o ch ism a  com p ressa . A. Adams. Proc. zool. SOC. 1850,
p. 202, n° 4.

123. E m a r g in u la  sc u te lla ta . Desh. PI. VII , fig. 1, 2.

E . testa ovata, depressa, subsymmetrica ; apice subcentrali, posterius 
incurvata; costalis num erosis, radiantibus, inæqualibus ornata; costula 
centrali antica, utroqve latere m arginata , squam ulis numerosis, æqui- 
clistantibus ornata', fissura m arginali brevi, angusta; margine irregula- 
riter crenulato; pagina inferiore concaviuscula, albo-cinerascenti.

Cette coquille offre un intérêt particulier, elle établit une véritable 
transition entre le groupe des Subémarginules de Blainville et les 
Émarginules proprement dites. Sa surface extérieure, irrégulière
ment costulée, offre tous les caractères des Subémarginules, mais la 
fissure du bord antérieur est plus large et plus profonde que celle 
des autres espèces du même groupe, et elle offre, ainsi que nous al
lons l’exposer, les caractères principaux des Émarginules.

Notre coquille est patelliforme, ovale, oblongue, moins symé
trique que la plupart des autres espèces, elle est très-déprimée, et 
son sommet subcentral est faiblement incliné en arrière; de ce 
sommet partent en rayonnant des côtes inégales parmi lesquelles on 
en distingue sept plus grosses, dont l’une se dirige directement en 
avant, dans la ligne médiane et dorsale. Entre ces côtes principales 
viennent se placer d’autres côtes plus petites et inégales, elles sont 
au nombre de deux ou trois, mais elles varient selon les individus ;
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des stries transverses, irrégulières, s’élèvent sur les côtes sous 
forme d’écailles tuberculeuses. La côte médiane dont nous avons 
parlé est construite comme celle de toutes les Émarginules ; entre 
deux parois qui s’élèvent perpendiculairement, se dressent des, 
écailles légèrement courbées, également distantes, et qui aboutissent 
d’une paroi à l’autre ; parvenue vers le bord antérieur, cette côte 
aboutit à une échancrure assez large et peu profonde dontlesbords 
sont parallèles. Sur la surface interne on aperçoit l’impression mus
culaire dont la forme est exactement celle qui caractérise les Émar
ginules; le bord de la coquille est irrégulier, il est crénelé, et la 
surface interne répète sous forme de rigoles les côtes principales 
qui sont à l’extérieur. La coloration de cette espèce est d’un blanc- 
grisâtre, terne en dehors, plus brillante en dedans.

La longueur est de 20 mill., largeur, 15, épaisseur, 7.

124. E m a r g in u la  b rev irim ata . Desh. PL V I,  fig. 17-18. 16a.

E . testa conica, basi ovato-suboj'biculari; ápice subcentral i , posterius 
incurvato, alba, v irid i quadri vel quinqué radiata , longitud inaliter cos
tella ta; coslulis alternatum inæquulibus, transversina rugosis; costula, 
m ediana antica, proéminentiore, convexa , v ix  squamosa; rim ula  brevis
sima term inata ; pagina interiore alba, ad apicem macula castanea p a l
lida  notata.

Cette coquille viendra se ranger dans le groupe des Subé
marginules de Blainville quoiqu’elle n’en offre pas exactement 
tous les caractères; dans ces coquilles, en effet, la fissure est 
indiquée par une dépression du bord, tandis que dans celle-ci 
le bord est réellement entaillé, ce qui marque un premier degré entre 
les deux groupes du même genre ; notre coquille a le sommet 
très-relevé, elle est conoïde, et par cette forme elle ressemble 
à VEmarginula rosea; le sommet s’incline assez fortement en 
arrière, il donne naissance à un grand nombre de côtes, vingt- 
cinq environ, régulières, symétriques, entre lesquelles une plus 
petite vient s’interposer; ces côtes sont convexes et elles sont 
rendues rugueuses par le passage d’accroissements irréguliers 
qui produisent un réseau très-grossier; la côte antérieure et 
médiane est la plus proéminente; elle est convexe et l’on y
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aperçoit à peine des traces des* écailles qui se rencontrent dans 
les autres espèces .Les bords de la coquille sont régulièrement plissés. 
Elle est d’un blanc jaunâtre à l’intérieur, et au sommet l’impression 
musculaire est assez nettement circonscrite par une tache brunâtre.

Cette coquille est blanche, et contrairement à ce qui a lieu 
dans le plus grand nombre de ses congénères, elle est ornée 
de quatre ou cinq rayons assez larges d’un vert un peu brunâtre.

Sa longueur est de 7 mill., sa largeur de 5 et sa hauteur 
de 3.

125. E m a r g in u la  co stu la ta . Desh. PL VII , fig. 3-5.

E . testa m inim a, convexa, ovalo-oblonga ; ápice excéntrico, acuminato, 
posterius vaille inclinato; regulariter costellata, coslellis a ngustis ,pro -  
eminenlibus irregulariler et densissime granulosis ; costalis transversali- 
bus inæqualiter cancellatis; marginibus obtusis regulariter crenulalis, 
fissura antica angusta, et pro funda.

Cette espèce rentre dans le type ordinaire des Émarginules, 
elle est très-régulièrement ovale ohlongue, parfaitement symé
trique; sa surface extérieure, très-convexe, présente en arrière, vers 
le tiers postérieur de la longueur, un sommet pointu et forte
ment incliné et même un peu spirale; ce sommet donne nais
sance à un grand nombre de côtes étroites mais très-saillantes, 
et dont la convexité est découpée en nombreuses granulations 
très-rapprochées; des côtes transverses moins proéminentes que 
les premières, se distribuent irrégulièrement et forment ainsi un 
réseau peu régulier; du sommet à l’extrémité antérieure du bord 
s’étend une petite rigole dans laquelle se relèvent de fines 
écailles, et cette rigole aboutit à une échançrure étroite, profonde, 
dont la longueur égale la cinquième partie environ du diamètre 
antéro-postérieur ; le bord de la coquille est assez épais, il est 
finement et régulièrement crénelé; cette espèce est d’iin blanc gri
sâtre uniforme en dedans et en dehors.

Sa longueur est de 7 mill., sa largeur de 5 , et sa hauteur 
de 3.
126. E m a r g in u la  d ecorata. Desh. PI. V i l ,  fig. 6-8.

E . testa m in im a , omnino alba , patelliform e, valde inœquilaterali
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convexa, longiludinaliter costellata  ; costellis angustus, enterstitiis lamellis 
ereclis contabulatis; vertice excentrica, posterius valde inclinata, rim a  
antica brevi, angustaque, margine tenui, regulariter dentato.

Cette petite coquille est fort remarquable, très-régulièrement 
ovale oblongue, elle est parfaitement symétrique; quoique con
vexe en dessus elle est cependant déprimée, le sommet assez 
court est situé très en arrière vers la cinquième partie de la 
longueur totale'; de ce sommet partent en rayonnant trente côtes 
égales, également distantes, peu proéminentes, entre lesquelles 
s’élèvent avec une extrême régularité de petites lames en 
forme de cloison formant ainsi des cavités quadrangulaires 
étagées et régulièrement graduées du sommet à la base; en 
aboutissant sur le bord, les côtes y produisent des dentelures 
d’une parfaite régularité; la côte médiane antérieure diffère peu 
des autres, cependant entre deux parois qui se relèvent perpen
diculairement, se trouvent comme dans les autres Émarginules 
de petites écailles fortement courbées dans leur longueur. Cette 
côte se termine par une échancrure étroite et peu profonde 
dont la longueur égale, à peine, la huitième partie du diamètre 
antéro-postérieur.

Cette coquille est partout d’un blanc laiteux en dedans et en 
dehors.

Sa longueur est de 6 mill., sa largeur de 4, et son épais
seur 2.

127. E m a r g in u la  sp in o sa . Desh. PI. VII , fig. 9-11.

E. testa m in im a , regulariter ovata, valde inæ quilateruli; costellis 
num erosis, regularibus , longitudinalibus transversalibusque eleganter 
decussata, spinis irregidariter sparsis echinata ; costula centrait valde 
proem inenti, squam ulis numerosis æqualibus ornata; apice posterius  
valde inclínalo, acuto.

Petite espèce remarquable par les épines qui s’élèvent à la surface 
des côtes au point d’intersection des côtes longitudinales et trans
verses ; nous ne connaissons jusqu’ici aucune autre espèce qui nous 
présente un semblable caractère; notre coquille est très-régulière
ment ovale, oblongue, très-convexe en dessus ; son sommet pointu
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est fortement incliné en arrière ; toute la surface est ornée d’un ré
seau très-régulier, formé par l’entrecroisement de côtes longitudina
les étroites et proéminentes avec d’autres côtes transverses un peu 
plus étroites, mais non moins régulières. Au point d’entrecroise
ment de ces côtes s’élève assez fréquemment, mais non pas con
stamment, une épine courte et pointue ; la côte médiane est facile
ment reconnaissable parce qu’elle est plus proéminente que les 
autres; elle est formée de deux parois minces qui s’élèvent perpen
diculairement et entre lesquelles se dressent de fines écailles proé
minentes et faiblement courbées ; cette côte se termine par une 
fissure longue et fort étroite qui égale à peu près la sixième partie 
du diamètre ; le bord de la coquille est finement crénelé ; le test est 
mince, fragile, demi-transparent et d’une couleur violacée très-pâle.

Cette coquille a 4 mill, de long, 3 de large et près de 2 de hau
teur.

128. E m a r g in u la  fe n e str e lla . Desh. PI. vil, fig. 12-15.

E . testa ovato-oblonga, angusta , (tlba, crassiuscula , valde inæquilate- 
rali, costulis numerosis radiantibus, ornata , in terstiiiis  , loculis circu- 
laribus excavatis, costulis planis regulariter transversim  str ia tis; cos
tilla m ediana lata, canaliculata , squam ulis numerosis appressis arena
lis ornata ; apice acuto, posterius valde inclinato; fissura brevi, la ta; mar- 
ginibus crenulatis.

Celle-ci est l’une de nos plus grandes espèces d’émarginules. Elle 
est ovale, oblongue, proportionnellement plus étroite que ses con
génères; sa surface extérieure, très-convexe, montre, vers l’extré
mité postérieure, un sommet pointu fortement incliné; vingt-quatre 
côtes égales, larges, ayant la surface plane, se distribuent symétri
quement sur toute la surface ; les intervalles de ces côtes sont cloi
sonnés par des lames transverses, mais au lieu de former des com
partiments quadrangulaires, ils semblent percés par des ouvertures 
circulaires. En examinant la surface des côtes à l’aide de la loupe, 
on y aperçoit un système de stries fines et régulières, transverses 
et cependant légèrement arquées. La côte centrale n’est pas plus 
large que les autres ; au lieu d’être plane elle est creusée en gout
tière, et dans cette gouttière se pressent, l’une près de l’autre, des

E. 4
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écailles courtes etredressées,faiblement courbées dansleurlongueur. 
Cette gouttière aboutit à une fissure large et peu profonde ; les bords 
de la coquille sont assez épais et régulièrement crénelés par la 
saillie des côtes.

Toute la coquille est d’un blanc laiteux. Elle est épaisse et solide.
Sa longueur est de 10 mill., sa largeur de 7, et sa hauteur de 4.

'129. P e d ic u la r ia  e le g a n tis s im a . Desh. PI. V I,  fig. 23-26.

P . tes ja  ovato-oblonga, dorso convexissima ; apice I at er aliter in to r to , 
spirato : spira p a rtim  inclusa; viride violacea, transversim  et eleganter 
striata ; striis inæ qualibus , m incribus interjectis, majoribus subgranu- 
losis ; apertura ovato-oblonga, angusta, u traque extrem ila te paulo de
p re ssa ; in tus purpureo  violascente.

Une petite coquille de la Méditerranée que l’on trouve fixée aux 
baguettes des oursins est devenue le type d’un genre particulier 
institué en 1840 par Swainson, dans son petit Traité de Malacolo
gie. L’auteur propose dele rapprocher des Pileopsis ; et, en effet, 
par sa forme générale, cette coquille se rapproche assez bien du 
genre en question; le genre mentionné parSowerby et par M. Gray 
a été conservé dans les mêmes rapports; mais bientôt après M. Gray, 
dans les proceedings de la Société zoologique de Londres (1847), a 
proposé de joindre ce genre à la famille des Pourpres. A la même 
époque, M. Beck produisait une autre opinion d’après laquelle les 
Pedicularia auraient dû se rapprocher de la famille des Cyprées, 
dont elles semblent une sorte de dégradation. Les opinions que nous 
venons de rapporter ont dû se manifester à mesure que de nouvelles 
espèces ont été découvertes; la première connue est irrégulière, elle 
justifie l’opinion de Swainson; les autres espèces étant beaucoup 
plus régulières, représentent en miniature, soit un Concholepas, 
soit une Pourpre de la section des Coralliophyles, et c’est d’après 
elle que s’est modifiée la manière de voir de Gray et de Beck ; 
mais nous pensons que ni l’une ni l’autre ne peut être soutenue, 
parce que dans les Pedicularia l’animal est dépourvu d’opercule, 
et que du reste la coquille est bien loin des Cyprca par l’ensemble 
de ses caractères.

L’espèce que nous allons décrire et qui a été découverte à Bour
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bon par M. Maillard, est au nombre de celles qui se rapprochent le 
plus de la famille des Pourpres. Elle est d’un médiocre volume, sub
globuleuse, ovale-oblongue, très-convexe en dessus, atténuée à ses 
extrémités. Le sommet incliné fortement du côté gauche se con
tourne en spire latérale exactement comme dans le Concholepas. 
Cette spire, en partie cachée par le dernier tour, est formée de trois 
circonvolutions, dont la dernière est énorme et constitue à elle seule 
presque toute la coquille ; toute la surface est couverte de très-fines 
stries sub-granuleuses, d’une admirable régularité. A l’aide de la 
loupe on découvre entre elles une strie plus fine. Le sommet de la 
spire est dépassé par le renflement du dernier tour qui forme 
ainsi une sorte d’ombilic; la portion qui avoisine le plus l’ouverture 
se prolonge de la même manière que dansles Concholepas, et c’est 
ainsi que le bord gauche descend beaucoup au-dessous de l’enrou
lement spirale. L’ouverture est allongée, ovale, oblongue, assez 

'étroite et un peu développée ala manière d’un pavillon de trom
pette; en avant et en arrière, le bord est légèrement déprimé, 
comme si l’animal s’étant posé sur un corps cylindrique d’un faible 
diamètre, les parties les plus allongées du. bord soient descendues 
pour s’appliquer plus exactement sur ce cylindre. A l’intérieur, la 
columelle présente en arrière un renflement produit par la protu
bérance dé l’avant-dernier tour. Cette coquille est remarquable par 
sa coloration qui est d’un beau pourpre violacé d’un très-vif éclat 
à l’intérieur. Cette petite coquille paraît extrêmement rare; nous n’eu 
connaissons qu’un seul échantillon; il a 6 mill, de long, 35 de 
large, et 3 d’épaisseur.

130. P ile o p s is  (B rocch ia) red u cta . Desh., espèce que nous croyons 
nouvelle et que nous signalons à l’attention des explorateurs ; le seul 
échantillon que nous avons sous les yeux étant insuffisant pour 
établir l’espèce cl’une manière définitive.

131. ifi ip pou yx cassid a . Desh. (Patella cassida Dillw.).
132. — in cu rva . Desh., Delessert; Rec. de coq. PI. xxv,

fig. 1.
133. C alyp trœ a (m itru lar ia ) eq u estr is . Linné.
134. — (m itru laria) d orm itor ia . Pieeve.
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135. C alyptraea (m itru lar ia ) T e ctu m  s in e n s e .  Lamk. Sow. ge
nera of shells, fig. vi.

130. — (m itr u la r ia ). F ib u la ta  Reeve.
137. U m b r e lla  in d ica . Lamk. Reeve Conch, syst. PI. clv , fig. 1-2.
138. — — var. m on stru osa .

139. U m b re lla  C u m in g i. Desh. PI. V IH ,  fig. 4-5.

U. testa magna, irregulariter p a le lli fo rm i , ovala, vértice excentrait;  
ad la tus pos ticum el sinistrum  inflexa', sub epidermicle corneo, flauteante 
alba; radiatim  obtuse angulata, sublus disco centrait aurantiovel castaneo 
subradiante praedita; cicatricula m usculari angusta , continua, irregitlari.

Ayant éprouvé quelques doutes au sujet de celte espèce, crai
gnant qu’elle ne se trouvât au nombre de celles que M. Adams 
a inscrites dans son genera, nous avons envoyé à notre ami 
M. Cuming un des spécimens rapportés de l’île Bourbon par 
M. Maillard. En nous le renvoyant notre savant ami y a joint' 
un magnifique exemplaire de sa collection, pour nous faciliter 
la description de l’espèce nouvelle, et pour que nous puissions 
en faire faire une figure plus exacte. Si les planches de l’ouvrage 
auquel nous travaillons avaient été d’un plus grand format, 
nous n’aurions pas hésité à faire représenter la magnifique co
quille qui nous était confiée; nous avons même été obligé de 
faire réduire d’un tiers l’individu. rapporté par M. Maillard, 
et cet individu nous a du reste présenté cet avantage d’etre 
encore garni de son épiderme, tandis que celui de M. Cuming 
en est dépouillé. 11 est à présumer que cette espèce aurait été 
confondue autrefois avec l ’Umbrella indica; elle s’en distingue 
cependant avec facilité par la forme, la grandeur relative du 
disque coloré qui occupe le centre de la surface interne. Notre 
coquille est irrégulièrement patelliforme, elle est ovale, assez 
régulièrement obtuse à scs extrémités. Son sommet n’est point 
central, il est situé en arrière et à gauche, et il s’incline 
dans cette direction ; la surface extérieure est couverte d’un 
épiderme d’un fauve corné, ¿1 offre une disposition à peu près 
identique à celle de Y Umbrella mediterranea ; cet épiderme est 
rayonné et les rayons sont formés de parties plus épaisses et
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grossièrement écailleuses. Lorsque l’épiderme est enlevé la co
quille est d’un beau blanc et on y remarque une dizaine d’angles 
obtus qui rayonnent du centre vers la circonférence, mais qui 
sont placés à des distances inégales; ces angles ont complè
tement disparu avant d’avoir atteint la circonférence.

Les bords de la coquille sont minces et tranchants ; en dessous 
et au centre, se trouve une large tache discoïde, tantôt d’un 
fauve brunâtre, tantôt d’une nuance plus pâle tirant vers l’orangé. 
Cette [tache est proportionnellement plus petite que dans l’Um- 
brella indica, et de plus elle est presque lisse et ne montre 
jamais ces hachures profondes et rayonnantes qui caractérisent 
cette espèee. Dans la nôtre cette tache est nettement limitée par 
une zone blanche étroite à contours irréguliers et qui repré
sente l’impression musculaire ; en dehors de cette impression , 
on remarque une zone assez étroite lavée de fauve pâle, et enfin 
le reste de la coquille est d’un blanc laiteux très-pur.

Dans l’individu plus petit et plus jeune que nous avons fait 
figurer, le test a conservé assez de transparence pour laisser 
apercevoir quelques-uns des rayons épidermiques.

L’individu de la collection de M. Cuming a 120 mill, de long, 
97 de large et 23 de hauteur.

140. D olabella  R u m p h ii .  Cuvier. Reeve. Conch, syst. PI. c l v i i ,  

fig. 1-2.
141. D o la b e lla  T ore m id i Rang, hist, des Aplysiens, III,  fig. 1-3.
142. —  gigas. Rang, hist, des aplys. pi. iii, fig. 4.
143. D o la b r ifer a  C u v ier i. A. Adams. Rang. hist, des Aplys. PI. IV, 

fig. 1-G.

144. D o la b r ifera  M a illa r d i. Desh. PI. V II ,  fig. 20-22.
D. anim al ignotum . Testa m in im a , calcáreo cornea, elongato, trigona, 

per longituclinem paulo  arcuata, antice callo, m inima term inata, pagina 
superiore concéntrico s tr ia ta , inferiore sub callosa n itid issim a.

Depuis un grand nombre d’années, Rang a fait connaître, 
dans sa monographie des Aplysiens, un animal auquel il a 
donné le nom de Dolabella d o labrifera  très-voisin des Dolabelles 
proprement dites; il est devenu le type d’un nouveau genre pro-
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posé par Gray en 1847 dans les proceedings de la Société zoolo
gique de Londres; ce genre est resté jusqu’ici composé d’un petit 
nombre d’espèces, et nous sommes heureux de pouvoir en ajouter 
une de plus provenant de la localité où a été découvert le type 
du genre. Ce serait du Dolabrifera ascifera que notre espèce se 
rapprocherait le plus, mais elle reste beaucoup plus petite, plus 
mince et plus fragile; elle est oblongue, ovale, subtrigone, rétrécie 
en avant et terminée de ce côté par une faible callosité; en 
la regardant de profil on reconnaît qu’elle est légèrement courbée 
dans sa longueur, l’un de ses côtés est en ligne droite, l’autre 
est arrondi, et sa courbure se prolonge aussi en ligne droite 
pour rejoindre le sommet ; l’angle produit par la jonction de 
ces deux lignes est aigu, il mesure a peine 25 à 30 degrés. La 
surface supérieure est chargée de stries concentriques assez ré
gulières qui accusent les accroissements; la face inférieure est fai
blement calleuse, elle est lisse et brillante : toute cette coquille 
est d’un blanc jaunâtre demi-transparent comme de la corne. 
ü S a  longueur est de 7 mill, et sa largeur de 3.

145. A p ly sia  t ig r in a . Rang. hist, des Aplys. PI. xi.
146. —  m a cu la ta . Rang. hist, des Aplys. PI. x i i ,  fig. 1-5.
147. B u lla  cru en ta ta . A. Adams. Sow. Thes. Concii. PI. cxxm, 

fig. 175.
148. — (hydatina). P h y s is .  Lin. Sow. Thes. Concii. PI. cxx,

fig. 9-11.
149. — v ir g a ta . Martyns, Univ. Concii. PI. xi.
150. —  (hydatina). Arc x il lu m , Chemn. Sow. Thes. Concii.

PI. cxx, fig. 12-14.
151. — (haminea). Cymbalum, Quoy et Gaim. Astr. PI. XXVI,

fig. 26-27.
152. — (ham inea). T e n e ra . A. Adams,Sow. Thes. Concii.

Pi. CXX1V, f i g .  103:
153. — (ham in ea). A m b igu a . A. Adams. Sow. Thes. Concii.

PI. cxxiv, fig. 97.
154. — (ham in ea). S u c c isa , Ehrenberg. Sow. Thes. Concii.

PI. cxxv, fig. 116.
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155. B u lla  (ap lu stru m ). A p lu stra  Lamk. Sow. Thes. Concii. 
PI. cxx, fig. 4-6.

156. —  v itrea . Pease (Non Adams) Proc. Zool. soc. 1860,
p. 19.

157. B u lla  e x im ia . Desh. PI. V II , fig. 23, 24.

B . testa ovato-obionga, subcylindracea, tenu i, pellucida, albo-rosea, 
lineis fa sc is , capillaceis u n d u la tis , longitudinalibus lineisque duabus 
transversalibus, d istan libus, interruptis, peculiariter ornata-, spira bre
vissima, oblusa, anfraclibus ternis angustis sutura lineari ju n c lis  ; u ltim o  
m áxim o, in medio lævigalo, antice obsolete slriato; apertura m a x im a , ad 
latus aulicum d ila ta ta  , posterius angustiore et subemarginata; colu
mella tenu i, alba, valde arcuata.

Cette élégante espèce se rapproche beaucoup du Bulla undata de 
Bruguières, on pourrait même croire qu’elle en est une variété ; mais 
en comparant directement les individus des deux types, on recon
naît des différences notables non-seulement dans la forme générale, 
mais encore dans la coloration; notre coquille est ovale, oblongue, 
un peu cylindracée, un peu rétrécie vers l’extrémité postérieure et 
plus élargie en avant; la spire est très-obtuse, elle n’est point en
tièrement enveloppée par le dernier tour, elle est formée de trois tours 
étroits à peine convexes et réunis par une suture linéaire; le der
nier tour est très-grand, presque toute sa surface est lisse; en l’exa
minant à la loupe on trouve en avant des stries transverses assez 
serrées, mais peu apparentes. L’ouverture est très-grande, très- 
dilatée en avant, elle se rétrécit en arrière en un angle assez pro
fond, au sommet duquel aboutit le bord droit, ce bord droit est 
très-mince et faiblement courbé dans sa longueur. La columelle est 
mince, fortement contournée sur elle-même de manière à permettre 
de voir par la base de la coquille l’enroulement intérieur de la spire. 
Toute cette coquille est mince et fragile; elle est d’un blanc teinté 
de rose violacé; sur celte couleur ressortent très-agréablement des 
linéoles longitudinales d’un brun noirâtre fortement contournées en 
zig-zag; ces linéoles sont traversées par deux lignes transverses 
étroites, mais d’une grande netteté, situées l’une vers la base, l’autre 
vers le sommet.
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Cette coquille est longue de 13 mill., large de 11, et épaisse 
de 7.

158. B u l la  v itrea . Pease. PI. vin, fig. 2, 3.

B . testa ovato-turgida, tenui, pellucida, apice obtusa, alba , lineis dua- 
bus angustis, n igris, d ist antibus, cincta; spira brevi, obtusa; anfractïbus 
quiñis, a n g u stis , convexis , sutura depressa , subcanaliculata ju n c t is ; 
u ltim o  anfractu m áxim o , basi obtuso, transversim tenue su lca to ; aper
tura ovato-elongala, posterius angusta et subem arginata , columella c y 
lindracea, angusta, recta.

Pease, proc. zool. soc. 1860, p. 19.

Cette remarquable espèce a été signalée par M. Pease dans les 
proceedings de la Société zoologique de Londres. Il nous aurait été 
impossible de la reconnaître par la description sans l’intervention 
de notre ami M. Cuming, qui a bien voulu comparer la coquille de 
Bourbon à celle nommée par M. Pease.

Cette coquille, par ses caractères généraux, appartient bien au 
genre Bulle, en se rapprochant cependant de certaines Tornatelles; 
on pourrait même dire, pour la caractériser, qu’elle est une Torna- 
telle mince et sans plis" columellaires ; notre coquille est régulière
ment ovaiaire, renflée, un peu cylindracée, ayant la spire courte, 
obtuse, composée de cinq tours étroits, convexes, réunis par une 
suture profonde et subcanaliculée. Le dernier tour est très-grand, il 
forme les cinq sixièmes de la longueur totale, il est obtus en avant, et 
toute sa surface, ainsi que celle des tours qui précèdent, est ornée 
de fins sillons, transverses, égaux, peu profonds, convexes, et dans 
la profondeur desquels se montrent, à l’aide de la loupe, des ponc
tuations régulières, semblables apelles de presque toutes les Tor
natelles.

L’ouverture est allongée, rétrécie en arrière, et comme le bord 
droit est arqué dans sa longueur, il s’attache à l’avant-dernier tour 
en formant une échancrure peu profonde. L’ouverture est médiocre
ment dilatée en avant, la columelle est longue, étroite, cylindracée, 
se prolonge en ligne droite et reste parallèle au bord droit. Toute la 
coquille est mince, demi-transparente, d’un beau blanc laiteux, et 
le dernier tour est orné de deux lignes parallèles très-écartées d’un
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brun noirâtre très-intense. Cette coquille paraît fort rare, elle a 
15 mill, de long et IO de diamètre.
159. B u l la  F e r u ss a c i. Quoy et Gaim. Yoy. de FUranie, Zool., PI.

Lxvi, fig. 10-12.
160. — (sm a r a g d in e lla )  v ir id is . Rang. Sow. Thes. Concii.

PI. cxxi,fig. 52-53.
161. T o r n a te lla  oryza. Reeve. Proc. Zool. Soc. 1842. P. LXU, n°13.
162. P y r a m id e lla  m a cu lo sa . Lamk. Encycl. PI. CDLii, fig. 1.
163. — variega ta . A. Adams.Sow.Thes.Conch.Pl.c l x x îi , fig. 10.
164. E u lim a  in flex a . Desh. Phasianella Blainv. Maiae. P. 439,

pi. XXXV, f ig .  5 .

165. — la c tea . A. Adams. Sow. Thes. Conch. P. 799,
pi. CLX1X, f ig .  2.

166. — a cu ta . Sow. Thes. Conch. P. 797, pi. c l x ix , fig. 29-30.
167. — (L e io stra ca )M etca lfe i. A. Adams. Sow. Thes. Conch.

P. 802, pi. CLXx, f ig .  12-13.
168. — o b esu la . A. Adams. Sow. Thes. Conch. P. 796, pi. c l x ix ,

fig. 34.
169. S ty life r  p y ra m id a lis . Reeve. Elements of Conch., 1 .1, p. 129,

pi. xii, fig. 56.
170. S ty life r  e b u rn eu s. Desh. pi. V i l ,  fig. 25.

S. testa ovato-conica , apice acu ta , basi tu rg id a , albo-eburnea , n iti
dissim a, po lita ; anfractïbus novenis, p rim is duobus cylindraceis , cæteris 
convexis, sensim cresceniibus, sutura linear i sim plici junc tis , u llim o an- 
fractu  ventricoso , basi im perfor ato; apertura paulo constricta, ovato-lu- 
nari, paulo obliqua; columella brevissima, obliqua, labro tenui obtuso.

Petite coquille que nous avons comparée soigneusement à 
toutes celles du même genre qui sont actuellement connues, elle 
nous offre des caractères qui la distinguent avec facilité; elle 
est en proportion plus turbinée que la plupart des autres espè
ces. La spire compte neuf tours dont les deux premiers, égaux 
en diamètre, forment le sommet, les suivants s’accroissent assez 
rapidement, ils sont parfaitement réguliers, très-convexes et ré
unis par urne suture simple linéaire, et peu apparente. Le der
nier tour est très-ventru, sub-globuleux, imperforé à la base ; il 
se termine par une ouverture légèrement contractée sur elle-
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même, car ses dimensions sont moindres que celles qu’elle avait 
eues au moment où le dernier tour était au milieu de son déve
loppement. Yu de profil, le plan de l’ouverture s’incline en 
arrière sur l’axe longitudinal; sa forme est semi-lunaire et son 
bord droit quoique fort mince est cependant obtus; toute cette 
coquille est d’un blanc un peu jaunâtre qui lui donne l’appa
rence de l’ivoire : partout elle est lisse, polie et brillante.

Sa longueur est de 10 miii, et sa largeur de 5 , elle vit sur 
les oursins et sur les astéries.

GENRE SCALENOSTOMA.

La coquille pour laquelle nous proposons un genre nouveau 
présente des caractères dissemblables de tout ce qui est actuel
lement connu; la coquille est turriculée, elle aun  peu l’appa
rence d’une Pyramidelle, elle se rapproche aussi du Niso par quel
ques accidents de l’ouverture , mais elle n’est pas ombiliquée 
et sa surface n’est pas lisse et brillante comme dans les deux 
genres que nous -venons de mentionner; la cohunclle est simple 
et non plissée comme dans les Pyramidelies, les tours sont 
nettement séparés les uns des autres par un angle qui ac
compagne la suture, et cet angle en se continuant sur le der
nier tour, le partage en deux parties égales et vient aboutir 
vers le milieu du bord droit; l’ouverture est la partie de la 
coquille qui offre les caractères les plus particuliers ; elle est 
subtriangulaire, légèrement courbée dans sa longueur; le bord 
droit se joint à une columclle courte, cylindracée et rectiligne 
en formant un angle presque droit. Ce bord reste parallèle 
à l’axe longitudinal jusqu’au point où aboutit l’angle transverse 
du dernier tour. Mais à partir de ce point il s’incline forte
ment de manière à produire une échancrure profonde, compa
rable à celle de certains pleurotomes; cette ouverture offre cet 
autre caractère d’être très-surbaissée lorsqu’on la regarde en face : 
ces caractères ne s’accordent, comme on le voit, avec aucun de 
ceux des genres actuellement connus. En effet, on ne peut le 
confondre avec les Rissoina, dans lesquelles le bord droit épaissi
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se projette en avant, mais n’a pas l’échancrure de notre Sca- 
lenostome; d’ailleurs, dans les Rissoina, la columelle a une 
forme toute différente ; dans les Pyramidelies, la columelle est 
droite comme dans noire coquille, mais cette partie n’est pas sim
ple, elle est armée de deux ou trois gros plis inégaux. Les Niso 
ont quelquefois l’ouverture un peu inclinée en avant, mais tous 
sans exception ont la columelle percée d’un large ombilic, et 
cette columelle d’ailleurs est concave,-de sorte que ce genre et le nôtre 
ne peuvent se confondre; notre coquille aurait pu se rapprocher du 
Cerithium de la section des Potamides, mais elle a l’ouverture entière 
à la base, tandis que dans celles que nous venons de citer cette partie 
présente toujours une échancrure ou au moins une dépression très- 
sensible. D’après les caractères que nous venons d’exposer, les rap
ports de notre nouveau genre s’établissent principalement entre les 
Pyramidelies, les Niso elles Eulimes ; il viendrait donc s’ajouter à la 
famille des Pyramidellidées où il serait intercalé entre les genres 
que nous venons de mentionner. Cependant un doute nous reste 
à ce sujet; tous les genres qui font partie de la famille en ques
tion, offrent ce caractère particulier de porter au sommet une petite 
coquille embryonnaire sénestre, obliquement placée sur l’axe 
longitudinal; nous ne pouvons malheureusement constater ce 
fait sur le petit nombre d’échantillons rapportés par M. Maillard, 
leur sommet ayant été légèrement dégradé. Nous ne connais
sons jusqu’ici dans notre nouveau genre que la seule espèce qui 
suit :

171. S ca len o sto m a  ca r in a tu m . Desh. PI. V U ,  fig. 26-28.

S. testa elongato-turrita, apice acum inata , omnino alba, anfraclibus 
novenis, p rim is  convcxiusculis, sequentibus p lanula tis, sutura sim plici 
ju n c tis , u ltim o anfracta breei, in  medio carinato, basi convexo; apertura  
m inim a, subtrigona , labro tenui, aculo, posterius, p ro f unde deelivi.

Cette coquille fort remarquable est allongée, turriculée, les 
premiers tours ont été brisés, ceux qui restent sont au nombre 
de neuf, ils sont étroits et s’accroissent lentement; les premiers 
sont très-légèrement convexes, les suivants sont aplatis, mais 
nettement séparés par un angle qui accompagne la suture ; cet
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angle se continue sur le dernier tour, le partage en deux par
ties égales et vient se terminer au milieu de la longueur du bord 
droit. [La base de ce dernier tour est convexe, elle n’olfre aucune 
trace de perforation. L’ouverture est petite, plus longue que haute; 
elle présente la forme d’un triangle scalène, c’est-à-dire dont les 
trois côtés sont inégaux, le plus court de ces côtés est formé 
par une columelle droite, cylindracée et mince. Le bord droit 
mince et tranchant affecte cette forme toute spéciale que nous venons 
de décrire en indiquant les caractères du genre; notre coquille est 
toute blanche, sa surface n’est point luisante comme celles des 
Pyramidelles et la plupart des autres genres de la même famille.

Elle est longue de 13 mill., elle en a 5 de diamètre.
172. S c a la r ia  b u lla ta . Sow. Tlies. Conch. PI. xxxiv, fig. 87.

173. S ca la r ia  p erp lexa . Pease. PI. Vin, fig. 1.
S . testa elongato-conica, apice acuta , alba, zonula castanea transversa 

ad apicem anfractuum  ornata; avfractibus undecimus, convexis, lamellis 
num erosis, per longitudinem  oblique convenient ibus, ornatis; lam illis  
interstiisque tævigatis', p luribus lamellis crassior ibus varices irrcgulari- 
ter sparsis sim ulantibus ; apertura subcircular i , paulo obliqua , late 
m arginata.

Cette espèce a la ressemblance la plus grande avec le Scalaria 
lamellosa de Lamarck, qui vit dans la Méditerranée, elle en a 
également avec une autre espèce confondue avec celle que nous 
venons de citer et qui se trouve dans tout l’Océan des Antilles. 
Cette ressemblance est cause de la négligence des observateurs 
qui ont cru reconnaître la première de ces espèces à Tile Bour
bon et ont négligé de la recueillir et de la rapporter en Europe. 
M. Maillard ayant voulu placer dans sa collection au moins un 
spécimen de chacune des espèces, est le premier qui ait rap
porté ce Scalaire de cette localité, car, presque en même temps, 
M. Pease la découvrait aussi aux îles Sandwich et la faisait 
connaître par une description sommaire dans les proceedings de 
la Société zoologique de Londres, I860. Mais comme ce natura
liste s’est contenté de signaler l’espèce sans la figurer, nous 
avons pensé qu’il serait utile de la faire connaître d’une ma
nière plus complète.
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Elle est allongée, turriculéc, blanche, quelquefois ornée vers le 
sommet des tours d’une zone brunâtre; sa forme générale est 
semblable à celle des espèces d’Europe et des Antilles. La spire 
compte onze tours très-convexes , réunis par une suture pro
fonde et simple; sur leur surface lisse, s’élèvent douze à treize 
lames minces et cependant un peu obtuses qui se succèdent 
d’un tour à l’autre en descendant dans la profondeur des su
tures où elles se rencontrent et se joignent; ces lames ne des
cendent pas perpendiculairement dans toute la hauteur de la 
coquille, mais elles décrivent une spirale d’un demi-tour de cir
convolution; en cela elles diffèrent très-fortement des deux autres 
espèces ci-dessus mentionnées, dans lesquelles celte spire est in
finiment moindre; il est à remarquer aussi que dans notre es
pèce les lames sont plus nombreuses et plus rapprochées ; elles 
sont également plus obtuses et épaisses, les dernières surtout 
qui se rapprochent le plus de l’ouverture; enfin on en remar
que quelques-unes plus épaisses que les autres qui simulent un 
petit nombre de varices irrégulièrement disséminées. L’ouverture 
est ovale, oblongue, moins grande en proportion que celle des 
individus de même taille des deux espèces déjà mentionnées. 
Cette ouverture est blanche, faiblement inclinée sur l’axe lon
gitudinal; le bord droit est garni d’un bourrelet assez épais 
et assez large, enfin il existe un autre caractère qui différencie 
notre espèce de celle qui l’avoisine le plus et qui se trouve dans 
cette sorte de petit disque, situé à la' base du dernier tour et 
qui est limité par un bord plus ou moins proéminent. Dans 
notre espèce ce disque est peu apparent et il est de beaucoup 
plus étroit que celui des espèces auxquelles nous comparons celle-ci.

Cette coquille paraît fort commune dans la mer de Bourbon, 
elle a 28 mill, de long et 11 de diamètre.

174. S c a la r ia  fa sc ia ta . Sow. Thes. Concii. PI. xxxii, fig. 12.
175. R is so a  (R is s o in a  sca la r ifo rm is). C. B. Adams, Schwartz mon. 

des Riss. p. 59, pi. m, fig. 34.

176. R isso a  rosca . Desh. PI. V i l ,  fig. 29.

E. testa elonga-toturrita, apice acum inata, rosea; anfractibusoclonis
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convexiusculis , sutura submarginata ju n c i is , longitudinal iter p lica tis , 
varicibus ali qii ibus irregulariter sparsis interruptis ; ultim o anfracta  
breviusculo, basi integro  ; apertura m in im a ovato acu ta , obliqua; colu
mella basi subplicata) labro albo , late incrassato.

Petite espèce que nous avons vainement cherchée dans les tra
vaux des naturalistes qui ont traité du genre Piissoa. Notre co
quille est allongée, turriculée, pointue au sommet et composée 
de huit tours de spire convexes, assez larges, réunis par une 
suture dont le bord supérieur est faiblement déprimé et légè
rement crénelé; toute la surface des tours est couverte de nom
breux plis assez gros, réguliers, rapprochés, mais simples; quel
ques-uns de ces plis, plus gros que les autres , sont irrégulièrement 
distribués et simulent des varices. Le dernier tour est oblong, 
il ne montre aucune trace de perforation à la base; l’ouverture 
qui le termine est petite, ovale, pointue, son bord droit est garni 
d’un large bourrelet blanc peu épais; la columelle porte un 
petit pli très-obtus à la base. Toute la coquille est lisse, bril
lante et d’une belle couleur rose, pâle, uniforme.

Sa longueur est de 6 mill., son diamètre de 2.

177. l& issoa (»¡dentata Philippi. Schwartz Monogr. des Riss, 
p. 108, pi. ix, fig. 75.

178. — coronata . Recluz clans Schwartz Monogr. des Riss,
p. 109, pi. X, fig. 77.

179. — m yosoro id es. Recluz dans Schwartz Mon. des Riss,
p. 66, pi. IV, fig. 30.

180. —  costa ta . A. Adams, Schwartz Mon. des Riss. p. 53,
pi. h, fig. 16.

181. R is s o in a  R o h r e iis ie r n i.  Desh. pi. VIII, fig. 6-7.
R. testa m in im a, ovcito-conica, su b tu rrita , alba, pellucida, apice 

acuta ; an fructibus septenis, convexiusculis, longituclinaliler m inute cos- 
fellatis, striis exilibus, transversi.-;, decussatis , u ltim o anfracta  magno, 
ovato, ventriculosa, basi imperfor ato ; apertura semi-lunar i , labro, in
crassato, inlus-subm arginato, antice producto) columella brevi, obsolete 
subtruncata.

Nous proposons d’attacher à cette espèce le nom de M. Schwartz
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de Mohrenstern, le savant auteur dç la monographie dela famille 
des Rissoidées, travail destiné à rendre de très-grands services à 
la science conchyliologique par la manière supérieure dont il est 
exécuté. Nous aurions voulu rencontrer une espèce plus grande 
et plus remarquable, mais le travail de M. de Mohrenstern est 
trop complet pour offrir une chance aussi favorable que celle que 
nous aurions voulu rencontrer. Notre nouvelle espèce dépend du 
groupe des Cochlearella, elle est oblongue, conique, subturricu- 
lée, à spire pointue, composée de sept tours assez larges, con
vexes, réunis par une suture linéaire et simple. Le dernier tour 
est grand, il constitue près de la moitié de la longueur totale, 
il est obtus en avant et ne montre à la base aucune trace de 
fente ombilicale. Toute la surface de la coquille est très-élégam
ment treillissée, par la rencontre à angle droit, de fines côtes 
longitudinales serrées et régulières et de stries transverses ex
cessivement fines non moins régulières; à la base du dernier 
tour, les costulles se contournent et tendent h s’effacer, les stries 
transverses au contraire persistent.

L’ouverture est oblongue, semi-lunaire, le bord droit est épais, 
obtus, rejeté en avant, il se joint à une columelle très-courte en 
formant avec elle une petite échancrure intérieure peu appa
rente. Cette petite coquille est d’un blanc laiteux uniforme, demi- 
transparent.

Elle a 4 mill, de long et près de 2 de diamètre.
182. R is s o in a  in so lita . Resh. PL XIII, fig. 15, 16.

R . testa m in im a ,cand id issim a ,e longa to -turrita , apice obtusiuscula; 
anfractïbus septenis, costis duabus inxqualibus proeminenlibus cinctis, 
majore prope su turam  p o s ita , eleganter granoso-crenulata ; ultim o an- 
fra c tu  breviusculo , transversim quadricostata; apertura m in im a , ovata, 
angusta.

Yoici une petite coquille des plus singulières; elle est la seule des 
Rissoina à nous connues qui offre les caractères que nous allons ex
poser. Elle est allongée, étroite, turriculée, un peu obtuse au som
met; elle se compose de sept tours étroits dont l’accroissement est 
lent, ils sont joints par une suture simple, creusée en un étroit canal. 
Sur ces tours s’élèvent deux côtes transverses inégales, fort grosses
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et fort saillantes; la plus grosse est située au-dessus de la suture, 
son bord libre est régulièrement crénelé par de grosses dentelures 
un peu obliques; la seconde côte est un peu moins grosse, située 
au-dessous de la suture, elle est simple et sans crénelures. Le der
nier tour est court, et au lieu de deux grosses côtes transverses il 
en porte quatre presque égales. L’ouverture est très-petite , ovale  ̂
oblongue, atténuée à ses extrémités; son bord droit est très-épais et 
peu projeté en avant. Cette petite coquille est d’un blanc laiteux; 
elle paraît rare, car nous ne la connaissons que par un seul exem
plaire. Il a 3 mill, de long et 1 de diamètre.
183. « i s s i n a  o b e lisc u s . Recluz, dans Schwartz Monog. des Riss. 

P. 53, pi. h ,  fig. 15.
184. L itto r in a  læ v is . Phil. Abbild. Conch. Littorina. P. 35, pi. iv, 

fig. 20. An Phasianella Mauritiana? Lamk.
Quoique l’espèce nommée Phasianella Mauritiana par Lamarck, et 

que nous rapportons avec doute dans notre synonymie, ait été figurée 
dans l’ouvrage de M. Delessert, elle nous laisse néanmoins des 
doutes au sujet de son identité avec le L itt, lævis de Philippi et avec 
les coquilles de Bourhon. Nous observons d’abord des différences 
dans la forme et la couleur de l’ouverture entre la coquille de La
marck et celles de Bourbon, nous remarquons aussi que la figure du 
Mauritiana de Philippi est peu semblable à celle de Delessert. La
quelle de ces deux figures est la bonne? Celle de Philippi s’ac
corderait mieux avec une variété de Saint-Pierre, que nous envoie 
M. Eudel. Les individus de la collection de M. Maillard diffèrent no
tablement du Mauritiana tel qu’il est figuré et se rapportent exacte
ment au lævis de Philippi ; ceci a déterminé le choix du nom spéci
fique que nous avons préféré quoiqu’il soit bien constant pour nous 
que les coquilles de Saint-Pierre et d’autres localités de Bourbqn 
constituent une seule et même espèce.
185. L itto r in a  p in tad o . (Turbo AVood) Phil. Abbild. Littorina. 

P. 35, p i .  IV ,  fig. 20.
186. —  reticu lata.Phil.A bbildC onch.L ittorina.P l.lv ,

fig. 12.
187. P la n a x is  su lca ta . Lamk. Blainv. Mala. PI. xvi, fig. 4.
188. P la n a x is  l in e o la tu s .  Gould exp. of shells. P. 60.
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189. M o d u lu s tectu m . Gmel. Cliemn. Conch, cab. t. Y, pi. c lx v  

fig. 1567-1568.
190. S e rp u lo rb is .

Nous trouvons clans la collection une espèce bien déterminée de ce 
genre, mais après plusieurs tentatives n’ayant pu lui appliquer un 
nom spécifique certain, nous nous sommes abstenu; il est bien 
probable cependant que cette espèce a été comprise dans la Mono
graphie de M. Möreh, mais l’absence de figures rend incertaine la 
détermination.
191 . S p ir o g ly p h u s . L’observation précédente s’applique aussi à

l’espèce de ce genre.

GENRE CRYPTOBIA.

Ceux des naturalistes qui se sont occupés de l’histoire des poly
piers, en ont mentionné plusieurs de fort singuliers, recueillis clans 
les iners de Madagascar et de Bourbon. Cespolypiers sont pierreux, 
et contrairement à ceux qui s’en rapprochent le plus ils ne sont point 
adhérents, ils vivent librement au fond dela mer; cependant ils se 
terminent à leur partie supérieure par une cupule rayonnée tout à 
fait comparableà celle des Astrées,mais au côté opposé, aulieude se 
terminer eu pointe comme dans les Turbinolies, ils s’élargissent en 
une sorte d’empatement, formant une surface plane ou peu convexe. 
Ces polypiers constituent plusieurs espèces, et MM. Edwards etHaime, 
clans leur dernière classification, ont proposé pour eux deux genres 
particuliers sous les noms de Heteropsammia et de Heterocyathus; 
clans le premier les parois latérales du polypier n’offrent aucune côte, 
mais seulement de fines anfractuosités, tandisque clans le second les 
parois sont garnies de côtes assez saillantes dont la partie supérieure 
vient aboutir aux rayons de l’étoile terminale. Nous n’avons pas à 
rechercher ici la structure de ces polypiers, ce qui nous intéresse 
c’est de les trouver tous associés à la coquille d’un mollusque qui doit 
être très-rapproché de celui des Yermets ou des Serpulorbis. 11 est, en 
effet, extrêmement remarquable de ne rencontrer jamais, eteelasans 
exception, un seul de ces polypiers sans qu’il porte à sa base un indi
vidu du mollusque dont nous parlons ; mais il y a plus, c’est que le

E .  5
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polypier et le mollusque sont toujours en parfait accord d’accroisse
ment; un jeune polypier ne se rencontre jamais sur une coquille 
déjà vieille du mollusque. Il semblerait par là que ces sortes d’ani
maux éprouvent le besoin de se rencontrer et de se joindre dès les 
premiers moments de leur existence, et cet accord est un de ces 
faits merveilleux que nous offre souvent l’étude de la nature, qui 
dans son admirable sagesse sait rapprocher et unir des êtres dont 
l’organisation semble se repousser.

La présence du mollusque dans le polypier s’annonce à l’exté
rieur par une perforation oblique qui, dans les vieux individus, se 
montre à l’extrémité d’une espèce de talon ou prolongement; dans 
les jeunes cette perforation existe sur un point de la circonférence 
où elle produit une très-faible proéminence; si l’on examine à la 
loupe cette perforation, tantôt on la trouve formée dans le polypier 
comme si elle avait été moulée sur une partie molle, tantôt elle est 
garnie à l’intérieur d’un tube testacé, sécrété parle mollusque. Ces 
deux particularités annoncent deux espèces très-distinctes, car elles 
ont ceci de très-remarquable de se rencontrer sans mélange dans 
les deux genres que nous venons d’indiquer. Ainsi dans les He
teropsammia l’ouverture est toujours dégarnie de tube, tandis 
que le tube se montre toujours dans les Heterocyathus. Nous 
ne nous sommes pas arrêtés aux caractères extérieurs que nous 
venons de mentionner, nous avons usé sur la meule et coupé 
dans différents sens’ plusieurs exemplaires de ces bizarres poly
piers, et sans pouvoir détacher la coquille qu’ils renferment nous 
avons pu du moins examiner l’intérieur. Comme dans les Vermets 
elle commence par une spire parfaitement régulière composée de 
cinq à six tours. Cette spire occupele centre du polypier, et dans l’un 
de nos exemplaires, le plus heureusement coupé, elle est dirigée un 
peu obliquement à l’axe. Cette spire se continue par une autre spi
rale d’environ deux tours, mais irréguliers et séparés les uns des 
autres; cependant ils se déroulent toujours'dans un plan horizontal, 
et ce développement est probablement l’une des causes qui détermi
nent la forme de la base du polypier.

Les parois du tube habité par le mollusque ne présentent pas 
cette surface lisse et brillante qui se rencontre particulièrement dans



MOLLUSQUES. E. —  67

les tubes de Yermets; il semblerait qu’elle est plutôt produite par la 
dissolution progressive de la matière du polypier dont le mollusque 
aurait comblé les porosités. Nous remarquons aussi que dans tous 
les individus que nous avons ouverts, ordinairement du côté droit 
et en bas, il existe une série de perforations tantôt arrondies, tantôt 
un peu irrégulières, et que l’on voit passer à travers la substance du 
polypier et gagner la surface latérale. Ces perforations n’ont pas la 
régularité de celles .qui existent dans les siliquaircs, mais elles rap
pellent qu’elles pourraient avoir le même usage, c’est-à-dire apporter 
directement le liquide ambiant sur les organes de la respiration.

Il nous aparu qu’une organisation aussi singulière méritait de for
mer parmi les mollusques un genre particulier pour lequel nous pro
posons le nom de Cryptobia dont la signification est facile à compren
dre. Dans ce genre nous ne connaissons que deux espèces : l’une qui 
est propre au genre Heteropsammia, et nous lui donnons le nom de 
Cryptobia H eteropsam m iarum l’autre que l’on trouve dans les He
terocyathus, nous lui donnons le nom de Cryptobia Michelini en 
l’honneur de notre ami M. Michelin, auquel la science est redevable 
de très-bons travaux sur les polypiers, et auquel a été également dédié 
Y Heteropsammia la plus abondamment répandue à l’île Bourbon.

MM. Edwards et Ilaime ont proposé de distinguer dans ce poly
pier deux espèces, l’une sôusle nom de Cochlea, l’autre sous le nom de 
Michelini. Le premier est caractérisé, d’après ces naturalistes, par une 
moindre taille et par une étoile circulaire ; dans le Michelini au con
traire l’étoile est comprimée latéralement, avec une tendance mani
feste à former deux étoiles de plus en plus séparées. Il est à présumer 
que les auteurs que nous citons n’auront eu à leur disposition qu’un 
très-petit nombre d’échantillons qui leur auront montré très-nette
ment séparés les caractères que nous venons de rapporter; mais 
M. Maillard ayant mis sous nos yeux un grand nombre d’échantil
lons, nous avons pu établir une série partant de l’étoile simple du 
Cochlea et arrivant à deux étoiles complètement séparées en passant 
par tous les intermédiaires imaginables; de sorte que pour nous, ou 
il faudrait multiplier beaucoup plus les espèces, ou n’en laisser 
qu’une seule, et c’est ce dernier parti que nous prendrions si nous 
avions à décider de cette question.
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Après les détails que nous venons de donner sur ces animaux in
téressants, après avoir indiqué les caractères d’après lesquels les 
deux espèces se distinguent, nous ne croyons pas nécessaire d’ajou
ter une description spéciale pour chacune d’elles; nous terminerons 
en regrettant que le mollusque associé au polypier n’ait pas été 
étudié sur le vivant ni même rapporté conservé dans l’alcool. 
M. Maillard l’ayant quelquefois rencontré en extrême abondance, a 
cru qu’il devait être connu depuis longtemps des naturalistes e ta  
jugé inutile, soit de l’observervivant, soit d’en conserver l’animal.

192. C ryp tob ia  H e te ro p sa m m ia r u m . Desll.
193.« — M ic h e lin i.  Desh.
194. S ep a ra tis ta  C h e m n itz i. A. Adams. Chemn. Conch, cab. t.

X, p. 298, pi. C L X v ,  fig. 1589, 1590 (Turbo separatista). 
1*95. S o la r iu m  p ersp ectiv u m . Lamk. Sow. genera of shells, fig. 1.
196. — h y b r id u m . Lamk. Eneycl. PI.xdxlvi, fig. 2.
197. — v a r ieg a tu m . Lamk. Encycl. PI. x d x l v i , f ig .  6.
198. — tro ch o id es. Desh. Encycl.Méth. t.I ll,p . 160, Journ.

de Conch, t. Y1I, pi. xiv, fig. 2.
199. —  C h e m n itz i. Kiener. Icon. p. 12, pi. iv, fig. 8.

200. S o la r iu m  d ile c tu m . Desh. PI. TX, fig. 3-6.

S . testa orbiculato-discoidea, supra convexiuscula, ápice óbtusissima , 
subtu s p lana , late um bilicata ; anfractibus senis, p la n is , sutura canali
culata distinct is, lente crescentibus, utroque latere unica serie granulo- 
rum  m arginalis, in medio quinqué lira tis, liris m inute granosis, ultim o  
anfracta ad per i plier iani cari-nato; carina denticulata; sub tus convexius
cula, profunde sulcato , sulcis gradatim  la tio ribus , eleganter granoso 
crenulatis , ultim o in am bitu um bilici proem inenti, subtus canaliculato; 
apertura m inim a, circular i , basi et lateraliter emarginata.

Cette espèce nouvelle de Solarium nous a d’autant plus intéressé 
qu’elle a une extrême analogie avec l ’une de nos espèces fossiles les 
plus communes des environs de Paris et que Lamarek a fait connaî
tre depuis longtemps sous le nom de Solarium canaliculatum; cette 
coquille est l’une des plus élégamment ornées que nous connaissions 
dans le genre. Orbiculare, déprimée, sa spire courte est très-obtuse 
au sommet ; elle est composée de six tours étroits, aplatis, dont
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l’accroissement est lent; ils sont très-nettement séparés par une su
ture profonde et canaliculée. Cette suture a môme cela de particulier 
d’être bordée de chaque côté par un bourrelet assez gros, chargé de 
granulations rapprochées et régulières. Entre ces deux rangées les 
plus proéminentes, le milieu des tours est occupé par cinq ou six cor
donnets très-élégamment découpés en granulation, mais qui au lieu 
d’être arrondis sont subquadrangulaires; ces cordonnets ne sont 
point parfaitement égaux; le dernier tour offre de plus, à la circon
férence, un bourrelet proéminent en forme de carène, divisé par 
d’élégantes et fines crénelures; en dessous, un sillon profond détache 
cette carène, et ce dessous est occupé parsix sillonsquivont graduel
lement en s’élargissant depuis la circonférence jusqu’à l’entrée de 
l’ombilic. La surface de ces sillons est élégamment découpée en 
crénelures dont le volume s’accroît aussi avec celui des sillons. Sur 
le bord de l’ombilic s’élève une carène crénelée, au-dessous de 
laquelle est creusé un sillon profond ; cette carène descend dans 
l’intérieur de l’ombilic et dessine la spire intérieure, elle remonte 
jusqu’au sommet. L’ouverture est circulaire, les bords en sont minces 
et tranchants, mais ils sont interrompus par une courte fissure qui 
coïncide avec la carène ombilicale. Toute la coquille est d’un blanc 
corné teinté de roux brunâtre sur le milieu des tours; l’ouverture 
est fermée par un opercule corné, conique, terminé d’un côté par un 
long pédicule et de l’autre par un long cône formé d’une lame spi
rale tournant à gauche.

Cette coquille a l l  mill, de diamètre et 5 d’épaisseur.

201. B r o d e r ip ia  ir id e sc e n s . Sow. Thes. Concii, pi. CLX X ll l ,  fig.
32-33.

202. B r o d e r ip ia  n it id is s im a . Desh. PI. VI, fig. 20, 22.

B. testa pa te llifo rm i, ovato-oblonga , symetrica ; apice subeentrali, 
radiatim  costata; costalis crassis, convexis, s im p lic iu s, albidis, inter- 
stitiis  fusco irregulariter macidatis ; pagina in teriori vividissim e mar
garitacea.

Nous rappellerons d’abord que le genre Broderipia a été institué par 
M. Gray pour de petites coquilles patelliformes dans lesquelles l’im
pression musculaire est très-différente de celle des patelles. Brodérip
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avait d’abord proposé un genre Scutella qui ne pouvait être accepté, 
puisque ce nom avait été employé depuis très-longtemps par Lamarck, 
pour un genre de la grande famille des Echinodermes. Accepté 
de presque tous les conchyliologues, le genre n’est pas resté dans les 
mêmes rapports; c’est ainsi que M. Gray le rapproche d’abord des 
Ilaliotides, M. Adams l’introduit dans sa famille des Stomatelles, et 
c’est là en effet où ce genre paraît le plus convenablement placé. 
Composé jusqu’ici d’un très-petit nombre d’espèces, en voici une de 
plus découverte à Bourbon par M. Maillard; elle est la plus grande 
qui soit actuellement connue; ovale, oblongue, régulière et symétri
que, elle est semblable pour la forme extérieure à une petite patelle ; 
le sommet subcentral est situé vers le côté antérieur, il est pointu et 
ne paraît pas infléchi, il donne naissance à quinze côtes proémi
nentes, convexes, plus étroites que les intervalles qui les séparent; 
elles sont lisses, elles viennent produire des proéminences sur la 
circonférence de la coquille. A l’intérieur on remarque au centre un 
assez grande tache d’un blanc mat bifurquée en avant, et qui est 
circonscrite par une impression musculaire qui paraît blanchâtre, 
tout le reste de la surface étant nacré; cette nacre aun éclat d’une 
vivacité sans égale, ses reflets peuvent être comparés à ceux des plus 
belles opales. A l’extérieur les côtes sont blanchâtres et les interstices 
sont marbrés de taches d’un brun noirâtre.

Le plus grand individu rapporté par M. Maillard a 9 mill, de 
long, 7 de large et 3 de hauteur.

203. H a lio t is  rev ela ta . Desh. PI. I X , fig. '1-2.

H. testa ovato-oblonga, depressa, svpra convexiuscula, subtus latissinie 
aperta, spira brevi depressa ; anfractibus ternis, ultimo m áxim o, obsolete 
longitudinaliter silicato, foraminibus sen is, angustis, perfora te , fusco, 
albo v ir id i mar m or ato, intus vivide margar i tac eo ; columella plana, an
gusta , antice subtruncata.

Lorsque nous avons voulu déterminer cette espèce nous avons été 
surpris de ne trouver aucune figure dans la monographie de 
M. Reeve qui s’y rapportât exactement. Craignant de multiplier les 
doubles emplois dans une nomenclature qui en est déjà trop surchar
gée, nous avons prié notre ami M. Cuming de comparer notre
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coquille à celle décrite par l’auteur que nous venons de citer; il 
nous a confirmé dans l’opinion que nous nous étions faite que cette 
espèce, quoique fort commune à l’île Bourbon, est cependant nouvelle 
pour la science. Elle est ovale, oblongue, assez rapprochée par la 
forme générale de celle qui vit abondamment sur nos côtes de la 
Méditerranée ; elle est composée de trois tours dont le dernier forme 
à lui seul presque toute la coquille. La spire qui en résulte est très- 
courte, située très-près de l’extrémité postérieure et sans aucune 
proéminence ; elle donne naissance à des sillons longitudinaux quel
quefois subgranuleux dans le jeune âge, et ensuite sculptés dans 
l’épaisseur du test, et souvent dans les vieux individus disparaissant 
vers les bords où ils sont remplacés par des plis ou rides transver
ses. Sur le côté gauche régné une série de tubercules produits par les 
perforations que l’animal a successivement bouchées à mesure de son 
accroissement; mais, vers l’extrémité antérieure, six de ces perfora
tions restent constamment ouvertes, elles sont ovales ou circulaires, 
assez éloignées les unes des autres et peu proéminentes au dehors. 
L’ouverture est très-grande, régulièrement ovalaire ; le bord colu
mellare est plat, peu élargi, et se termine en avant par une troncature 
oblique qui se remarque particulièrement dans les vieux individus. 
La coloration de cette coquille est assez variable, tantôt elle est d’un 
brun terne, verdâtre ou rougeâtre, le plus ordinairement agréable
ment marbrée, de taches blanches, rougeâtres et verdâtres. Le plus 
grand échantillon a 61 mill, de long, 37 de large et 15 d’épais
seur.

204. s t o m a te l la  p u lc h e lla . A. Adams. Sow. Thes. Conch. PI. 
CLXxiii, f i g .  1 7 ,1 8 .

205. T r o ch u s co n ca v u s. Gmel. Chemn. Conch. Cab. t. Y, pi. c l x v i i i ,

fig. 1G20,1621.

206. — sq u a rro su s. Phil, (non Lamk.) dans Küster. PI. xviii,
fig. 1.

207. — a fla m m u la tu s. Lamk. Delessert. Rec. de coq. PI. xxxv,
fig.1 10.

208. —  (m onodonta) florid u s. Phil, dans Küster. PI. xxxvi,
fig. 15.



E.  — 72 s MOLLUSQUES.

209. T r o c h u s  S a to r iu s . Desh. PI. ix, fig. 7, 8.
T. testa turbinata, subglobosa, conoidea , atrofusca, transversim m i- 

nutissime lira ta , Z/n's inæqualibus; majoribus albo punctalis, spira brevi, 
acuta; anfractibus senis, convexiusculis, sutura lin ea ti ju n ctis , lente 
crescentibus, u ltim o magno, globuloso ad periplieriam angulato, subtus 
obtuso, basi profunde perforato, apertura subcirculare, valde obliqua, 
alba, columella cylindracea, paulo tortuosa.

Petite coquille qui n’a rien de bien remarquable, et qui néanmoins 
constitue une espèce bien distincte, intermediaire par ses caractères 
entre les Turbo, les Monodontes et les Troques; elle est subglobu
leuse, turbinée, à spire courte et pointue, formée de six tours étroits 
dont le dernier est très-grand et forme à lui seul les deux tiers de la 
hauteur totale. Ce dernier tour est partagé à la circonférence par un 
angle assez vif, il est percé au centre d’un petit ombilic circulaire 
très-profond. Toute la surface est finement striée, mais les stries 'sont 
inégales, on en voit s’élever une plus grosse de distance en distance, 
et sur ces stries plus grosses se distribuent assez régulièrement de 
petites ponctuations blanches, elles tranchent sur la couleur d’un 
brun sombre et noirâtre qui s’étend sur toute la coquille. L’ouver
ture est fort oblique, obronde, à peu près aussi large que haute; la 
columelle est épaisse, cylindracée et un peu contournée sur elle- 
même. Cette petite coquille paraît assez rare, elle a 6 mill, de dia
mètre et autant de hauteur.

210. T  il rho a rg y r o sto m u s. Lin. Kiener Icon. PI. VII , fig. I.
211. —  m a rg a r ita c eu s . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. vn,

fig. 29.
212. - t —  radiatus. Gmel. Kiener. Icon. PI. vm, fig. 1.

213. —  se m ilu g u b r is . Desh. PI. ix, fig. 9, 10.

T. testam inim a , turbinata, subglobulosa,alba, nigro marmorata, spira  
obtusiuscula; anfractibus quiñis, supcrne declivibus, transversim profunde 
sulcatis, sulcis crenato-granosis, ultim o anfractu magno, basi perforato; 
apertura circu lari, m argaritacea , valde obliqua; columella arcuata, 
plana, antice truncata.

Ti 'ès-petite coquille fort remarquable parsa structure; elle est tur-- 
binée, subglobuleuse, formée de cinq tours de spire dont l’accroisse
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ment est lent et réunis par une suture étroite, canaliculée, dont les 
bords sont crénelés; les tours sont déclives à leur partie supérieure, 
le dernier est grand, sa hauteur égale les trois cinquièmes de la lon
gueur totale. Toute la surface est sillonnée, mais ceux des sillons qui 
sont à la partie supérieure des tours sont peu profonds tandis qu’il y 
en a deux très-gros à la circonférence. Sur le dernier tour la base 
est occupée par quatre autres sillons un peu moins gros que les deux 
qui précèdent ; tous ces sillons sont crénelés ou noduleux; la base de 
la coquille est percée d’un très-petit trou ombilical. L’ouverture est 
circulaire, les bords en sont épais et continus, ils sont crénelés par les 
côtes extérieures qui y aboutissent ; la columelle assez épaisse se ter
mine par une troncature transverse, en avant de laquelle s’élève 
une très-petite dent. Toute cette coquille est marbrée de noir foncé 
sur un fond très-blanc; ces deux couleurs alternent en flammules 
longitudinales.

Cette petite coquille a 3 mill, de long et autant de diamètre.

214. T u rb o  p u rp u ra tu s. Desll. PI. I X ,  fig. 11-12.

T. testa m inutissim a, turbinata, subglobosa, paulo depressa, vivide  
purpurea, in medio albo cincta; anfractibus qualernis, p rim is obtusis, 
cæteris convexis, transversim sulcatis ;  ultimo magno, basi depressius- 
culo, imperforato ; apertura perobliqua , intus margaritacea , c ircu lari, 
m argine incrassato, columella arcu a ta , sim plici.

Cette coquille est probablement la plus petite espèce connue du 
genre Turbo; subglobuleuse, un peu déprimée, à spire courte et ob
tuse, elle est formée de quatre tours dont les deux premiers sont 
aplatis, les deux suivants sont convexes. Leur surface est couverte 
de gros sillons transverses, on en compte une dizaine sur le der
nier tour et deux seulement sur celui qui précède; ces sillons sont 
égaux et lisses, à la base du dernier tour ils sont remplacés par trois 
ou quatre stries concentriques; enfin le centre reste lisse. L’ouverture 
est petite, parfaitement circulaire ; son bord droit est garni d’un 
bourrelet qui s ’aperçoit un peu en dedans et davantage en dehors; 
la columelle simple et arrondie se continue sans interruption avec 
le reste des bords. Cette petite coquille est remarquable par sa co
loration d’un rouge pourpré très-intense, interrompue sur le milieu
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du dernier tour par une étroite zone blanche; le centre de la base 
est également blanc.

Cette petite coquille a 2 mill, et à peine 1 et demi de hauteur.

215. T u rb o  F il i fe r .  Desh. PI. Vin, fig. 11-13.

T. testa subglobulosa, solida, turbinata, roseo-rubescente, diversim odo , 
albo castaneo variegata ; spira brevi, obtusa; anfractibus quiñis, trans- 
versim tenue lira tis; ultimo máxim o, basi depressiuscula,perforato; aper
tura lunato-circulari, obliqua, margaritacea, columella antice callosa.

Petite coquille facilement reconnaissable par sa forme et sa colo
ration; elle est globuleuse, à spire courte et obtuse, formée de cinq 
tours convexes dont les deux premiers sont d’un brun noir; le der
nier tourest très-grand, un peu déprimé vers le centre, il montre à 
côté de la columelle une perforation étroite et profonde ; la surface 
est ornée d’un grand nombre de petites côtes transverses, filiformes, 
égales et régulières, simples, convexes; une, quelquefois deux vers 
la circonférence du dernier tour sont un peu plus grosses; l’ou
verture est petite, elle est circulaire et la columelle assez mince à 
son origine se développe en dehors en une sorte d’oreillette cal
leuse. vLa coquille est épaisse et solide et sa coloration est très-va
riable. Sur un fond roussâtre ou rosâtre se dessinent souvent une 
ou deux séries transverses de ponctuations d’un brun foncé ; mais 
dans d’autres individus la coloration est beaucoup plus foncée et 
consiste en marbrure d’un brun foncé alternant avec des taches 
blanches.

Les grands individus ont 7 mill, de diamètre et une hau
teur égale.

216. T u rb o  p h a s ia n e llu s . Desh. PI. IX , f i g .  13-14.
T. testa m inim a , turbinata, apice obtusa , conico-globosa, laevigata, ni

tidissim a; fusco rubescente et albo eleganter marmorata et strigata, sapius 
transversimminute lineolata; anfractibus quiñis, convexis, u ltim o magno, 
basi anguste rim ato; apertura circu lari, obliqua; columella [simplici 
aurantia , superne labellata.

Cette charmante petite coquille représente en miniature le Turbo 
petholatus de Linné ; elle est turbinée, à spire obtuse et d’une mé
diocre longueur, à laquelle on compte cinq tours convexes, réunis
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par une suture simple et assez prutonde ; leur accroissement est lent 
et régulier. Le dernier tour est grand, un peu déprimé d’avant en 
arrière, il montre à la base une très-petite perforation ombilicale. 
L’ouverture est parfaitement circulaire, les bords n’en sont pas ce
pendant continus, ils sont interrompus pendant un faible espace 
par l’avant-dernier tour; le bord droit est mince, tranchant, l'inté
rieur de l ’ouverture est nacré ; la columelle est d’un beau jaune 
orange, elle est simple, mais à sa partie supérieure, immédiatement 
au-dessus de la perforation, elle s’étale en une petite lèvre arrondie. 
Toute la surface de cette coquille est parfaitement lisse et brillante, 
la coloration en est très-variée, et en cela elle est analogue à celle 
de l’espèce que nous citions précédemment; elle consiste principa
lement en marbrures alternativement brunes et blanches, souvent 
entremêlées de ponctuations et presque toujours accompagnées de 
fines linéoles transverses, égales, régulières, subarticulées par des 
ponctuations blanches. Le rouge se substitue souvent au brun, et 
quelquefois aussi les marbrures sont remplacées par une foule de 
ponctuations confuses. Cette petite espèce établit une naturelle 
transition entre les Turbo et les Phasianelles.

Le plus grand individu a G mill, de hauteur et 5 de dia
mètre.

217. T rochus [Margarita) E u d e li. Desh. PI. vm, fig. 9-10.

T. testa m inim a , diseoideo-conica, subturbinata , apice obtusiuscula, 
spira brevi; anfractibus quiñis, lente crescentalis, transversim m inuti s - 
sime striato-granulosis , ultimo magno, subtus depresso, basi um bilicato; 
apertura semi-lunari, paulo obliqua; testa albo-rufa, maeulis eastaneis 
eleganter marmorata.

Cette charmante petite coquille appartient au groupe des Mar
garita de Leach. Elle a l’apparence d’un petit Solarium, mais son 
test très-mince et nacré indique qu’elle appartient au genre 
Trochus. Elle est subdiscoïde, un peu turbinée ; sa spire obtuse et 
peu proéminente est composée de cinq tours convexes dont l’ac
croissement est lent; le dernier, convexe à la circonférence, est dé
primé en dessous, il présente au centre un ombilic assez large et 
profond dont le diamètre est presque égal à celui de l’avant-dernier
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tour. Toute la surface de cette coquille est ornée de stries transverses 
nombreuses, serrées, égales et régulières, très-fines et un peu gra
nuleuses. A l’entrée de l’ombilic se dessine une série de petits plis 
parfaitement réguliers. L’ouverture est très-oblique, semi-lunaire, 
d’une belle nacre à l’intérieur. En dessous la coquille est blanche, 
en dessus elle est d’un blanc roussâtre, agréablement ornée de mar
brures d’un brun marron foncé; mais la coloration varie, car parmi 
le petit nombre d’exemplaires que nous avons sous les yeux, il y en 
a de blancs et d’autres dont les marbrures sont peu apparentes.

Le plus grand exemplaire a un peu moins de 5 mill, de diamètre 
et 3 de hauteur.

218. P h a s ia n e l la  ca p en sis . Dunker. Krauss sud Àfric. moll.
PL vi, fig. 5.

219. —  K o c k ii. Phil. Krauss sud Afric. moll. PI. vi,
fig. 4.

220. P h a s ia n e l la  v itrea . Desh. PI. vm, fig. 8.

P . testa ovato-turbinata, apiceobtusiuscula , n itid issim a , polita^albo- 
diaphana; anjraclibits senis, convexis, ultim o magno, basi obtuso, im 
perforata; apertura ovata , opérenlo albo , sólido, convexo, clausa.

Cette petite Phasianelle se distingue avec la plus grande facilité 
de toutes ses congénères; en effet, dans le genre auquel elle appartient 
les espèces sont remarquables par la richesse et la variété de la colo
ration; notre espèce au contraire est constamment d’un blanc trans
parent, comme vitreux, sans aucune trace de coloration ; elle est 
ovale, turbinée, très-rapprochée par sa taille et sa forme du Phasia
nella pu llu s . Sa spire obtuse est formée de sept tours convexes, dont 
l’accroissement est assez rapide. Le dernier, très-grand, subglobu
leux, forme les 2/5 environ de la longueur totale, il se termine par 
une ouverture ovalaire, obliquement inclinée sur l’axe longitudinal 
et se terminant en arrière par un angle peu profond. La colu
melle est épaisse, arrondie, régulièrement arquée dans sa lon
gueur. Le bord droit reste mince et tranchant. Cette ouverture est 
fermée par un opercule épais et blanc comme la coquille. Toute la 
surface est lisse, polie, brillante, semblable à celle des Eulimes ou 
des Stylifères.
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Elle est longue de 7 mill, et elle en a 4 de diamètre.

221. V an ik oro  G u er in ia n a . Recluz, Revue zool. 1844, pi. Vil.
222. — C u vier ian a . Recluz dans les Ul. conch. de Chenu.
223. — g ra n u lo sa . Recluz, Revue zool. 1844, p. vi.
224. — ru g a ta . A. Adams.
225. — rosca . Recluz, Revue zool. 1844, p. vi.

226. V a n ik o ro  d isp a r ilis . Desh. PI. IX,  fig. 15, 17.

V. testa neritiformis subglobosa, spira obtusissima, brevissima, omnino 
alba , lactea ; anfractibus quaternis, convexiusculis, p rim is , longitudinali- 
terprofunde costalis, ultimo m áxim o, transversim, minute s lr ia to ; striis  
longitudinalibus minuti s decussato, basi late umbilicato ; apertura semi- 
lunari, obliqua ; columella sim plici, acuta v ix  reflexa.

Cette petite coquille est remarquable parla disposition toute par
ticulière des ornements qui couvrent sa surface, elle ressemble à une 
petite nérite, elle est subglobuleuse, sa spire composée de quatre 
tours peu convexes est obtuse au sommet; le dernier tour est très- 
grand,,plus large que haut, il constitue à lui seul presque toute la 
coquille; sa base est percée d’un grand ombilic profond dont la 
columelle forme l’une des parois; l’ouverture est semi-lunaire, elle est 
très-oblique à l’axe longitudinal, très-régulièrement courbée en 
demi-cercle; la columelle est presque droite, allongée, mince et 
à peine renversée sur elle-même. Les trois premiers tours de la spire 
sont ornés de grosses côtes longitudinales, sur lesquelles passent de 
fines stries transverses, mais sur le dernier tour ces côtes disparais
sent complètement et sont remplacées par un fin réseau, formé par 
l’entrecroisement de stries presque égales, longitudinales et trans
verses.

Sous un épiderme d’un gris» sale et brunâtre, cette coquille est 
partout d’un blanc laiteux demi-transparent.

Elle a 6 mill, dans ses deux principaux diamètres.

227. M a r se n ia  B e r g h i.  Desh. PI. IX,  fig. '18-20.

M. testa ovata , sigaretiformis spira brevi, obtusa, ad tertiam pariem  
longitudinis lestæ s ita , depressa, la lera li; anfractibus tribu s , ultimo 
máximo, superne convexo, sub tu s late aperto, albo, pcllucido ; apertura  
m axim a, regular iter ovata; columella arcuata, tenui, aperta, inlus spirata.
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Ayant trouvé dans la collection des coquilles de Bourbon une es
pèce nouvelle de Marsenia, nous saisissons avec plaisir ’'cette oc
casion de rendre hommage au talent d’un savant naturaliste da
nois, M. Bergh, auquel la science est redevable d’excellents travaux 
anatomiques sur plusieurs mollusques des mers du Nord et en par
ticulier sur le genre Marsenia d̂e Leacli, travaux dignes d’être placés 
à côté de ceux de Cuvier. Malheureusement pour le plus grand nom
bre des savants, ces travaux de M. Bergh sont écrits dans une 
langue peu cultivée en dehors du pays où elle est parlée, et cette 
circonstance nous fait vivement regretter que l’on n’ait pas adopté 
dans la pratique de la science une langue assez universellement 
connue pour que des travaux de cette importance devinssent immé
diatement profitables à tous ceux qu’ils intéressent. C’est après 
avoir consulté l’excellente monographie de M. Bergh, que nous 
avons reconnu comme espèce nouvelle la coquille dont nous don
nons ici la description.

Le Marsenia Berghi est une coquille ovale, oblongue, dont la forme 
extérieure est semblable à celle d’un sigaret, notablement convexe en 
dessus, très-concave en dessous, sa spire courte et peu proéminente 
est fortement inclinée à droite, elle est composée de trois tours, plus 
développés que dans la plupart des autres espèces, elle est située vers 
le tiers postérieur de la coquille. Le dernier tour est très-grand, il 
se termine par une ouverture régulièrement ovale oblongue, un peu 
plus large en avant qu’en arrière. La columelle est fortement arquée, 
elle est mince, tranchante, elle rentre sur elle-mêineen formant une 
spirale ouverte au centre et que l’on voit remonter jusqu’au som
met. Toute cette coquille est mince, demi-transparente, et très-bril
lante. La surface montre de nombreuses stries d’accroissement peu 
régulières. Contrairement à ce que nous avons vu dans d’autres es
pèces, le test présente dans son épaisseur de grandes taches nuagées 
d’un blanc opaque entremêlées de parties transparentes. Cette co
quille paraît fort rare, nous n’en connaissons qu’un seul exemplaire, 
il a 20 mill, de long, 16 de large et 08 d’épaisseur.

228. N atica  m ela n o sto m a . Gmel. Born. mus. PI. xv, fig. 13-14.
229. —  S im iæ . Besh. Cliemn. Conch. Cab. T. Y, pi. c l x x x i x ,  

fig. 1938.
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230. N a t i c a  m a m i l l a .  Lin. Chemn. Conch. Cab. T.. Y, fig.
1928-1929.

231. —  tam iata . Menke. Pliil. dans Küster. PI. i, fig.
12-13.

232. — zebra. Chemn. Conch. Cab. T. Y, pi. c l x x x v i i , f i g .

1885-1886.
233. — JV ïarocchiensis. Lamk. Quoy et Gaini. Àstr. PL l x v i ,

fig. 16-19.
234. N er ito p sis  R a d u la  (N erita). Bora. Testa mus. Yilld. PI.

X V II ,  fig. 7-8.
235. N erita  p o lita . Lin. Bora. Test. mus. Yirid. p. 3 9 5 , pi.

X VII , fig. 11-16.
236. — A lb ic il la .  Lin. Chemn. Conch. Cab. T. Y , pi.

c x c i i i ,  f i g .  2 0 0 0 .

237. —  v e r s ic o lo r . Gmel. Chemn. Conch. Cab. T. Y, pi.
cxci, fig. 1962-1963.

238. —  p lica ta . Lin. Born. Test. mus. Yind. PI. xvn,
fig. 17-18.

239. —  a t r a t a .  Chemn. (Nerita Mauritiae? Recluz) Conch.
Cab. T. Y, pi. cxc, fig. 1954-1955.

240. —  U s t e r i .  Recluz. Lister. Hist, conch. PI. d c i v ,  fig.
26-27.

241. —  A n tilla r u m . Gmell. Desh. Chemn. Conch. Cab. .
T. Y, p. 309. PI. cxcii, fig. 1987.

242. Neritilia zigzag (Yar). Gagates Lamk. Delessert, Rec. de
coq. PI. xxxn, fig. 2.

243. — z ig z a g . Lamk. Delessert, Rec. de coq. PI. xxxn,
f i g .  1 .

244. —  s tr ig ila ta . Lamk. Sow. Conch. ill. PI. i, fig. 4.
245. —  lo n g isp in a . Chemn. Conch. Cab. T. IX, pi. cxxiv,

fig. 1083-1084.

246. N er it in a  m o d ic e lla . Desh. PI. X ,  f i g .  3-4.

N. testa ovato-globosa, spira brevi, obtusa , lateralia apice erosa; an
fractibus tr ib u s , ultim o m áxim o , oblique ovalo , transversim rugoso; 
nigro fu  cescente, squamulis m inim is, gríseo - albis, irregularibus picto ;
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apertura livide-lu lea, sem i-litnari, columella la ta ,p la n a , laevigata, den
tículo tuberculiformi notata.

Nous avons hésité à décrire et à figurer cette espèce, d’abord 
parce que nous n’en avons qu’un seul exemplaire et qu’il est assez 
difficile, dans l’état actuel du genre Néritine, de déterminer rigou
reusement si une espèce est réellement nouvelle; dans le doute où 
nous nous trouvions nous avons consulté notre'ami M. Morelet, qui 
tout en manifestant quelques doutes, croit cependant que l’espèce 
n’estpoint connue. Cette coquille a quelque analogie avec le N eritin a  
v irg in ia n a ;  elle est obliquement ovalaire, sa spire est courte et 
rongée au sommet, elle est composée de trois tours peu convexes, 
fortement inclinés en arrière et à droite. Le dernier est très-grand, 
ovale, oblong, très-convexe, ayant la surface toute couverte de stries 
transverses, irrégulières et rugueuses. L’ouverture est grande et 
très-oblique, elle est semi-circulaire, une columelle droite et tran
chante s’étend d’une extrémité à l’autre et elle forme un plan 
oblique à surface plane et large, dont le bord est libre et tranchant; sur 
ce bord et vers le tiers postérieur, s’élève un petit tubercule denti
forme qui est la seule protubérance qui existe sur la columelle; le 
bord droit est régulièrement arqué, mince et tranchant, l’ouverture 
et la columelle sont jaunâtres.

La surface paraît d’un gris noirâtre; vue à la loupe, on la trouve 
couverte d’un réseau irrégulier formé de linéoles noires qui enca
drent de petites taches d’un blanc grisâtre ; à la partie antérieure, 
une zone transverse est formée par des linéoles plus foncées et plus 
larges entre lesquelles les taches blanches sont plus rares.

Cette coquille a 12 mill, de long, 9 de large et 5 d’épais
seur.

247. N er it in a  fu lg u ra ta . Desh. PI. x, fig. 1-2.

N . testa conoidea, apice oblusa, alba, 'lineis zigzagfomnibus, nigris, 
numerosis, fulgurata; anfractibus ternis, convcxiusculis, rapide crescen- 
tibus, ultimo máximo , sub globuloso ; apertura semi-lunar i, albo-lutes- 
cente, columella la ta ,p lan a , margine acuto, v ix  denticulata.

Cette jolie espèce se distingue plus facilement que la précédente 
de ses congénères; elle est ovale, subglobuleuse, un peu conoïde,
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sa spire courte et obtuse est formée de trois tours peu convexes dont 
l'accroissement est rapide, le dernier très-grand est subglobuleux, 
quoique un peu plus large que haut, il se termine par une ouverture 
d’une médiocre grandeur, semi-lunaire, d’un blanc jaunâtre en de
dans’; la columelle est très-large, aplatie et lisse, son plan) s’incline 
vers l’ouverture et se termine par un bord tranchant, légèrement 
concave dans sa longueur, sur le milieu duquel on remarque cinq à 
six dentelures très-obsolètes. Toute la surface de la coquille est lisse; 
sur un fond blanc, elle est ornée d’un grand nombre de linéoles 
noires fortement tournées en zigzags très-aigus et emboîtées pour 
ainsi dire les unes dans les autres avec assez de régularité. Cette 
coquille paraît rare, nous n’en trouvons qu’un seul exemplaire dans 
la collection formée par M. Maillard.

Elle a 15 mill, de long, 11 de large et 9 d’épaisseur.

248. N e r i t i n a  S a n d w i c h i e n s i s .  Desh. Phil. Abbild. Conch. PI. 1,
fig. 14.

249. N a v i c e l l a  p o r c e l l a n a .  Reeve, Conch. syst. p. 135, pi. cxcix,
fig. 5-6. (Nerita porcellana Chemn. Navicella elliptica, 
Lamk.)

250. m e l a n i a  a m a r u l a .  Lamk. Encyc. pi. X ü L V i l l ,  fig. 6, a , b.
251. m e l a n i a  C o m m e r s o n i .  Morelet. Séries conchyl. 11° 2.
252. —  t u b e r c u l a t a .  Muller, Olivier, Yoy. au Levant, t. III,

p. 69, pi. xxxvii, fig. 4.

253. S i p h o n a r i a  i n c e r t a .  Desh. PI. V I I ,  fig. 16-17.

S .  testa patelliform is subsymetrica alro-fusca , radiatim  inæqualiter 
costata , costis angulosis, inæqualibus, in terstitiis stria tis , subtus cas
tanea albo-radiolata, costula siphonali duplicata, antice obliquata.

Tous les Conchyliologues savent combien les siphonaires sont va
riables, et par cela même les difficultés nombreuses que l’on rencon
tre pour séparer les espèces, surtout dans le groupe auquel appartient 
celle-ci; cependant après l’avoir comparée à toutes celles que M. Reeve 
a décrites dans sa monographie, nous n’en prouvons aucune qui soit 
identique à la nôtre; elle se rapproche du Siphonaria albicans de Quoy 
etGaimard. Elle se distingue parmi ses congénères par sa forme ovale 
suborbiculare, son sommet subcentral, ses côtes peu nombreuses,

E. 6
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anguleuses et distribuées subsymétriquement. Les côtes sont au nom
bre de douze, environ ; dans les intervalles s’élèvent une ou deux côtes 
plus petites, et de plus se montrent des stries assez fines qui suivent 
la même direction; la côte qui correspond au syphon est assez large 
et bifurquée; elle se dirige obliquement en avant. À l’intérieur, la 
coquille montre au centre une tache d’un blanc grisâtre ou brunâtre, 
marbrée de brun foncé; cette tache se prolonge dans la gouttière du 
syphon, le pourtour est d’un brun très-foncé etia rigole correspon
dante à l ’une des côtes de l’extérieur est blanchâtre. En dehors cette 
coquille est d’un brun foncé noirâtre, elle est souvent variable pour 
la coloration; nous avons des individus plus pâles et d’autres plus 
foncés. Le plus grand individu a 21 mill, de long, 17 de large 
et 6 d’épaisseur.

254. ¡S ip hon aria  p arcieosta ta . Desh. PI. vu, fig. 18-19.

5 .  testa ovata, conica, apice subcentrali, ad latus sinistrum  inclinato, 
costulis numerosis inæqualibus radiantibus ornata ,  striisque in ter ma
jores in terjectis, subtus fusco castanea-albo,radialirn p ic ta , coslula sipho- 
n a lidu p lic i , antice obliquata ; marginibus acutis, crenalo-dentatis.

Cette espèce se rapproche du Siphonaria exigua de Sowerby; 
comme cette espèce, la forme est conoide, ovalaire à la base, le som
met est pointu, mais au lieu d’être incliné en arrière comme dans 
l’espèce que nous venons de citer, il s’infléchit sur le côté gauche. 
De ce sommet naissent douze ou treize côtes principales, elles ne 
sont point symétriques et les espaces qui les séparent sont inégaux; 
cependant sur le côté postérieur elles sont plus serrées ei les inter
valles sont occupés par deux ou trois côtes beaucoup plus petites; 
sur le côté antérieur, au contraire, les espaces étant plus larges, les 
costules sont au nombre de quatre à cinq, elles sont fines et simu
lent des stries; celle des côtes qui correspond au syphon est plus 
large et bifurquée dans le milieu. En dedans, la coquille est d’un brun 
marron très-foncé, elle est élégamment rayonnée de blanc sur les 
bords; ces bords sont minces, tranchants et dentelés parla saillie des 
côtes qui y aboutissent; en dehors la coquille est d’un brun verdâtre, 
sa longueur est de 17 mill., sa largeur de 14, et sa hauteur de 7.
255. S i p h o n a r i a  f e r r u g i n e a .  Reeve, Conch. Icon.
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256. S ip h o n a r ia  p la n a . Var. Reeve.
257. G a d in ia  afra . Gray. A. Adams, Genera, t. I, pi. l i i ,  fig. 8 \
258. M ela m p u s lu te u s . Quoy et Gaim. Voy. de l’Astr. pi. xm,

fig. 25-27.
259. — fu sc u s . Pliil., Küster dans Chemn. p. 38, pi. v,

fig. 18-20.
260. —  liv id u s . Desh. Küster, dans Chemn. p. 44, pi. vi,

fig. 21-26.
261. —  fasciatus. Desh. Gnérin. Iconog. du règne ani

mal, Moll. pi. vu, fig. 8.
262. P le c o tr e m a  str ia ta ?  Pliil. Zeits für Maiae. 1846, p. 98.
263. P e d ip e s  a ffin is . Fer. pi. X ,  fig. 5-6.

P . lesta ovato-ventricosa,om nino flava, transversim m inute s tr ia ta , 
spira brevi, acuta, conica-, anfractibus quiñis, v ix  convexis, sutura submar
ginata conjuntáis, ultimo máxim o , bis longitudinem sp irie xquanle, an- 
tice angustiusculo; apertura m inim a, ovato-angusta, p lic is quaternis, 
cluobus majoribus obstructa.

Cette petite et rare coquille est inscrite depuis longtemps dansles 
catalogues, elle a été nommée par Ferussac dans son prodrome, mais 
elle n’a jamais été figurée; nous avons donc saisi l’occasion que nous 
offrait sa présence dans la collection de l’île Bourbon pour en don
ner une figure qui aidât à la faire reconnaître.

Cette petite coquille est ovale, oblongue, ventrue dans le milieu; 
sa spire, régulièrement conique et pointue, compte quatre tours dont 
l’accroissement est assez rapide; ils sont peu convexes, et réunis par 
une suture garnie d’un faible bourrelet ; le dernier est très-grand, 
atténué en avant; sa longueur égale deux fois celle de la spire, sa 
surface ainsi que celle des tours précédents est ornée de fines stries 
transverses, assez serrées et finement ponctuées. L’ouverture est 
étroite, blanche, et obstruée par de grands plis, trois columellaires 
et un quatrième sur le bord droit. Les deux plis columellaires anté
rieurs sont les plus petits et ils sont égaux; le troisième postérieur 
est très-grand, il prend une position oblique et il est creusé en 
gouttière. Le pli du bord droit est situé au milieu de la longueur de 
ce bord, il est fort grand, un peu obtus et situé presque en face du
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second pli columellaire. Le plan de l’ouverture est peu oblique à 
l’axe longitudinal, le bord gauche est assez large et à peine calleux.

Cette coquille est longue de sept millimètres, elle en a quatre de 
diamètre.

264. P h y s a  B o r b o n ic a . Sganzin,Cat. des Coq. deMadag., Bourbon
et l’île de France, p. 18.

265. C yclostom a (Hydrocœna) m o r e le t i .  Desh. PI. X ,  fig. 7, 8.

C. testa elongato-conica, lonyitudinaliter str ia tu la , basi obtusa, um 
bilicata, albo, rubente-fusco terme variegata , vel puncticulata, ad per i-  
pheriam castaneo unizonata’, spira elongata, conica, apice acuta; an
fractibus septen is , angustis, lente crescentibus, v ix  convexiusculis, su
tura lineari, fusca, conjunctis; ultim o anfractu breviusculo , umbilico, 
ángulo stricte circumdato, intus castaneo tincto; apertura ovato-subcir- 
culari, peristom ate sim plic i , obtusiuscula.

L’Hydrocœna Moreleti est très-rapprochée du Rubetis autrefois 
décrit et figuré par Quoy et Gaimard, il reste d’une moindre taille; 

‘allongée, conique, pointue au sommet, la spire est composée de sept 
tours, s’accroissant lentement ; leur surface est à peine convexe, 
une suture simple, accompagnée d’une linéole brune, les réunit; le 
dernier tour, court et subglobuleux, porte à la circonférence une 
fascie qui suit un angle très-obtus ; la base est convexe ; au centre, elle 
est percée d’un ombilic évasé, demi-circulaire, dont le pourtour est 
limité par un angle très-net, mais point saillant. La surface de la 
coquille est obscurément et irrégulièrement striée. La coloration est 
très-vari able, sur un fond d’un jaune pâle ou fauve sont disséminées 
en plus ou moins grand nombre de fines marbrures, ou des ponc
tuations confuses, tantôt brunâtres, tantôt blanchâtres, plus rare
ment rougeâtres : l’ouverture est presque circulaire, son plan est 
peu oblique à l’axe, son péristome mince est interrompu parl’avant- 
dernier tour dans une très-faible partie de la circonférence. La sur
face de l’ombilic est souvent teintée de brun.

Cette espèce paraît beaucoup plus rare que le Rubens. Le plus 
grand individu a 6 mill, de long et 4 de diamètre.

266. C yclostom a (.Hydrocœna) ru b en s. Quoy et Gaim. Yoy. de 
l’Astr. t. II, p. 189, pi. XII ,  fig. 36-39. •

\
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267. C yclostom a tr ica r in a tu m . Lamk. Pfeiffer, dans Küster, pi. vi,
fig. 16-17 (Alteris exclusis).

268. C yclostom a fim b riatu m . Lamk.Cycl. undulatum. Sow. Thes.
concii. PI. XXIII, fig. 29-30.

269. H e lix  cæ latu ra . Fer. et Desh. Hist, des moll. PI. xxvm,
fig. 3-4.

270. —  s im ila r is .  Fer. et Desh. Hist, des moll. PI. xxv B, 
fig. 1-4; pi. XXVII A, fig. 3.

271. —  n ite lla .  Morelet. Series Conch. N° 2.
272. —  -argen tea. Reeve Conch. Icon. PI. cciv.
273. —  p ro le ta r ia . Morelet. Series Concii. N° 2.
274. —  p ræ tu m id a . Fer. in Museo parisiense.
275. —  d etecta . Fer. Pfeif, dans-Küster. PI. xcii, fig. 20-21.
276. H e lix  B o r b o n ic a . Desh. PI. X ,  fig. 9-11.

H. testa suborbiculari, depressa , spira conoidea, b revi, apice obtusa; 
anfractibus sertis, converiusculis, flavo-corneis, ad peripheriam  fusco 
tin o tis , convexiusculis, inæqualiter et obsolete s tr ia tis , ultimo cylin
dracea, basi um bilicato; apertura limato-snbcirculari, marginibus late 
interruptis, tenuidus, expansis.

Cette coquille a beaucoup de ressemblance avec Y Helix similaris 
de Ferussac ; elle en a la forme générale et un peu la coloration. Tous 
les conchyliologues connaissent l’espèce dont nous parlons en ce 
moment; elle est mince, cornée, demi-transparente, tantôt d’une 
couleur uniforme ; le plus ordinairement elle porte sur le dernier 
tour une ceinture étroite d’un brun rougeâtre. Dans YHelix Bur
bonica, au lieu de cette zone étroite que porte le Sim ilaris, se trouve 
une très-large zone dont les bords se fondent insensiblement dans 
la couleur générale ; elle occupe près de la moitié de la surface de 
ce dernier tour; elle se retrouve à la base des tours précédents, et 
remonte ainsi jusque près du sommet.

L’ombilic est assez grand, il est profond et en faible partie 
recouvert par l’extrémité du péristome, qui s’y implante et s’y élar
git. L’ouverture n’est point infléchie, mais le bord, quoique mince, 
est largement renversé en dehors ; toute la surface est couverte de 
stries irrégulières et pliciformes qui résultent des accroissements. 

Cette coquille paraît très-rare; M. Maillard n’en a rapporté qu’un
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seul exemplaire, tandis que le Sim ilaris est infiniment plus com
mun. Il a IO mill, de hauteur et 12 de diamètre.

277. H e lix  M a il lard  i. Desh. PI. X ,  fig. 12-14.
H. testa discoidea, depressa, supra convexiuscula, subtus convexa, in 

medio anguste perforata , tenui, fra g ili, n itida, omnino flavida, po lygy
ra ta 5 anfractibus quiñis, angustis, involventibus, convexiusculis, sutura 
angusta, depressa, ju n c tis , ultimo ad peripheriam convexo, apertura 
minima, oblique ovato-serni-lunari ; margine tenui, recto , sim plici.

Petite coquille fort remarquable, discoïde, à spire déprimée, et 
cependant conservant une assez grande épaisseur; la spire est con
vexe, composée de cinq tours très-étroits s’accroissant très-lente
ment, et très-nettement séparés par une suture canaliculée circon
scrite par un petit angle situé à la partie superieure des tours. Le 
dernier n’est point disproportionné à ceux qui le précèdent; il est 
assez épais, régulièrement convexe à la circonférence, et sensible
ment déprimé en dessous; il est percé au centre d’un très-petit 
ombilic. Le plan de l’ouverture est parallèle à l’axe longitudinal. 
Cette ouverture est petite, plus large que baute; elle a la forme 
d’un croissant régulier; les deux extrémités de son péristome sont 
écartées par toute la largeur de l’avant-dernier tour.

Toute cette coquille est d’un fauve pâle uniforme ; elle est cornée, 
demi-transparente, très-mince et très-fragile.

Elle a 5 mill, de diamètre et 3 d’épaisseur.

278. H e lix  f ’rapjplerl Desli. pi. X ,  f i g .  15-17.

H . testa suborbiculari, ad peripheriam angulata, cornea, flavo-fusca, 
pellucida, frag ili, oblique tenue p lica ta , spira apice obtusa; anfractibus 
senis, angustis, lente crescentibus, convexiusculis, sutura submarginata 
d isiinctis; ultim o subtus convexo, in medio concavo ; apertura angusta, 
oblique semi-lunari, lateraliter obtuse angulata.

Cette coquille se distingue avec facilité; elle appartiendrait au 
genre Carocole de Lamarck, si ce genre avait été conservé; elle est 
orbiculaire, subdiscoïde,à spire courte, obtuse au sommet et légère
ment convexe. On compte six tours à cette spire, ils sont étroits, 
peu convexes, leur accroissement est lent, et ils sont séparés entre 
eux par une suture superficiellebordée d’un petit bourrelet peu appa-
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rent. Le dernier tour n’est point disproportionné, il porte à sa cir- 
conférenée une carène courte et très-nette; au-dessous de cette 
carène, il reste convexe, mais au centre il est creusé d’une cavité peu 
profonde et il n’est point percé par un ombilic. L’ouverture est 
limitée par des bords minces et tranchants, elle a la forme d’un 
croissant un peu oblique, elle est 'plus large que haute, et les deux 
extrémités de son bord sont écartées par toute la longueur du dia
mètre de l’avant-dernier tour. Cette coquille est d’une couleur uni
forme, d’un fauve brun, et comme son testest mince et demi-transpa
rent, elle a l’apparence de la corne ; toute sa surface est ornée de plis 
assez réguliers, obliques, qui suivent la direction des accroisse
ments de la coquille. Cette espèce paraît fort rare, elle a l l  mill, de 
diamètre et 5 d’épaisseur. Nous ferons remarquer que le dessi
nateur ayant brisé un des individus a donné une grandeur naturelle 
beaucoup plus petite que la réalité.

279. H e lix  E u d e li .  Desh. PI. x, fig. 18-19.

H. testa turbinata, subglobosa, tenui pellucida, lævigata, flavida, cornea, 
spira conoidea, breviuscula, apice obtusa; anfractibus quiñis, angustis, 
lente crescentibus, ultimo ad peripheriam  carinato, subtus convexo, basi 
perforaio; apertura ovato-lunari, obliqua, later a liter angulata.

Un seul exemplaire de celte coquille existait dans la collection de 
M. Maillard, le malheur a voulu qu’il fût brisé entre les mains du 
dessinateur, mais l’accident est survenu lorsque déjà la figure de 
l’espèce était faite.

Celte coquille est subglobuleuse, turbinée; la spire conoïde, obtuse 
au sommet, compte six tours étroits, peu convexes, réunis par une 
suture faiblement canaliculée; le dernier tour n’est point dispropor
tionné, il porte à la circonférence un angle saillant au-dessous 
duquel il est convexe, seulement au centre il est percé d’un ombilic 
étroit. L’ouverture est beaucoup plus grande en proportion que dans 
l’espèce précédente avec laquelle celle-ci a de la ressemblance. Cette 
ouverture est plus large que haute, elle est obliquement semi-lunaire, 
et son bord droit est brisé par un angle qui correspond à la carène 
de la circonférence/Les extrémités du bord sont très-écartées, l’une 
tombe un peu obliquement sur l’ombilic en s’élargissant un peu,
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l’autre s’arrête immédiatement au-dessous de la carène médiane et 
se trouve ainsi séparée du premier par le diamètre entier del’avant- 
dernier tour. Toute cette coquille est mince, transparente, d’un brun 
corné clair; sa surface est lisse et brillante.

D’après les débris que nous avons de cette espèce elle devait avoir 
6 à 7 millimètres de diamètre; nous lui avons consacré le nom 
de M. Eudel, officier distingué de la marine marchande, quia con
tribué à enrichir la collection formée par M. Maillard.

280. H e lix  V in s o n i.  Desh. PI. x, fig. 20-23.

H . testa orbiculata, depressa, basi um bilicata, spira brevissim a, con
vexiuscula; anfractibus senis, angustis ,  lente crescentalis, longitudina- 
liter tenuissime lamellosis, lamellis membr anacéis,p ilis  er cet is, echinatis; 
ultimo anfracta cylindraceo, ad  peripheriam  obtusissimo, in medio 
concavo, subinfundibuliformi ; apertura minima, obliqua, semi-lunari, 
depressa, labro intus paulo incrassato.

Petite coquille fort remarquable qui se rapproche par sa forme 
générale de l’Helix M aillardi; elle appartient au même petit groupe 
d’espèce; elle est discoïde, aspire très-courte, obtuse au sommet et 
composée de six tours très-étroits dont les deux premiers sont lisses. 
Ils s’accroissent très-lentement, et se joignent à l’aide d’une su
ture canaliculée; le dernier reste proportionné à celui qui précède, 
il estcylindracé, très-obtus à la circonférence, convexe en dessous, 
mais vers la région ombilicale un espace se creuse, sous la forme 
d’un entonnoir, qui précède la perforation ombilicale qui est circu
laire, étroite et profonde. L’ouverture est petite, beaucoupplus large 
que haute; elle est oblique et son bord droit a ses deux extrémités 
séparées, par tout le diamètre de l’avant-dernier tour; l’extrémité du 
bord du côté gauche tombe obliquement sur la circonférence de la 
perforation ombilicale et s’y élargit en une petite languette colu
mellare. A l’intérieur le bord droit est épaissi dans toute sa lon
gueur parunpetit bourrelet étroit et blanchâtre. Toute la coquille est 
d’un brun corné assez foncé, elle est mince, transparente et fragile. 
Sa surface extérieure présente une structure toute spéciale; des 
lames très-fines et presqueépidermiques, très-régulières, descendent 
obliquement d’une suture à l’autre et parcourent tout le dernier
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tour en s’étendant jusqu’au voisinage de l’ombilic; sur le bord de 
ces lames s’élèvent des poils épidermiques raides et assez longs, for
mant des séries transverses assez régulières.

Nous avons dédié cette remarquable espèce à M. le docteur Vin- 
son, bien connu des naturalistes par les travaux entomologiques 
qu’il a publiés, et qui a contribué par son zèle et par son savoir à la 
fondation du musée public de Bourbon.

Cette jolie espèce a 8 mill, de diamètre et 5 d’épaisseur.

281. H e lix  im p erfecta . Desh. PI. X ,  f i g .  24, 26.

H. testa turbinata, depressa, imperforata, ad peripheriam  acute angu
lata, tenui pellucida yfragili, pa llide  fusca, spira brevi, conica apice acuta; 
anfractibus q u iñ is , prim is duobus lævigatis, m am illalis, cæ terisplanis, 
sutura marginata ju n c tis , transversim minute et eleganter striatis  ; ul
timo anfractu medio carinato, sublus convexo, apertura magna, perobli
qua, subquadrangulari; margine tenui, acuto, sim plici.

Celte petite coquille n’est pas moins remarquable que les précé
dentes; elle est subturbinée, déprimée, et elle appartiendrait au 
groupe des Carocoles de Lamarck si ce genre avait été conservé ; 
elle est partagée en deux parties presque égales par un angle aigu 
peu proéminent qui occupe la circonférence; au-dessus se trouve 
une spire courte, régulièrement conoïde, composée de cinq tours, 
dont les deux premiers, lisses et brillants, s’élèvent au centre comme 
un petit mamelon; les suivants s’élargissent rapidement, ils sont 
plans, presque conjoints et séparés par une suture superficielle bor
dée d’un petit bourrelet formé par l’angle des tours; le dernier est 
très-grand, il est convexe en dessous et ne présente à la base au
cune trace de perforation; il se termine par une ouverture très- 
grande dont le péristome est très-largement concave dans toute sa 
moitié inférieure, tandis qu’il devient convexe dans l’autre moitié; 
ces deux parties se joignent à un angle produit par celui de la cir
conférence lorsqu’il aboutit à l’ouverture. La columelle cylindracée 
est très-grêle, et tombe un peu obliquement sur l’axe même de la 
coquille. L’ouverture est un peu plus large que haute; elle est sub
quadrangulare ou plutôt trapéziforme ; son bord reste mince et 
tranchant. Toute la coquille est d’un brun corné uniforme, et sa
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surface est ornée de fines stries transverses d’une grande régularité 
que l’on trouve aussi bien en dessous qu’en dessus. Le plus grand 
exemplaire de cette intéressante espèce a l i  millim. de diamètre et 
7 d’épaisseur.
282. S u c c in e a  str ia ta?  Krauss. Sud Afr. Moll. PI. îv, fig. 16?
283. O sselet in tern e d’un 1 i m acieli.
284. B u lim u s  v e n u s tu s . Morelet. Journ. de Conch., 1861, p. 46.
285. A ch a tin a  fu lic a . Fer. et Desh. Hist, des Moll. PI.  cxxiv B,

fig. 2, et cxxv, fig. 3.
286. —  f u l v a .  Desh. Fer. Iïist. des Moll. PI. cxxiv, fig. 1*2.

(Bulimus Brug.)
287. —  p u rp u rea . Chemn. Fer. Desh. Hist. des Moll.

PI. cxxiii, fig. 1-2.
288. —  p a n t h e r a .  Fer. et Desh. Hist, des Moll. PI.  cxxxn,

fig. 1-2.
289. P u p a  fu n ic u la . Val. Küster Conchyl. Cab., p. 80, pi. xi,

fig. 16, 17.
290. — b ico lor . Ilutton. Küster Conch. Cab., p. 95, pi. xin,

fig. 9, 10.
291. P u p a  B ou rgu ign ati. Desh. PI. X ,  fig. 27, 28.

P . testa ovato-oblonga, convexo-conica, apice obtusa; grisea flavida, 
basi profunde rim ata ,  spira elongata, anfractibus octonis, angustis, 
lente crescentalis, sutura angusta pro fundaque d is tinclis ; longitudi- 
naliter et irregulariter stria to-plicatis, ultim o brevi, subtus convexo; 
apertura ovata, paulo obliqua, paulo expan sa, intus m arginata, basi 
unidentata, dente párvulo obtuso, p eristomate continuo.

Ce Pupa  se rapproche de celui qui a été nommé Funicula par 
M. Valencienne, et qui a été représenté sous ce nom par M. Küster; 
cette espèce est ovale oblongue, convexe dans tous ses contours, et 
cependant sa spire est un peu conoïde, quoique très-obtuse au som
met; elle se compose de huit tours très-étroits, s’accroissant lente
ment, à peine convexes, et séparés entre eux par une suture étroite 
et profonde. Le dernier tour est court, obtus en avant et percé à la 
base d’une fente étroite et profonde ; sa hauteur égale à peu près le 
tiers de la longueur totale. L’ouverture s’avance jusqu’à la circon
férence de l’avant-dernier tour; elle est ovale oblongue, subtronquée
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en amère, et sur cette espèce de troncature produite par l’avant- 
dernier tour s’élève presque au milieu une petite dent obtuse et 
étroite. Le péristome est légèrement renversé en dehors, il est 
épaissi en dedans par un bourrelet jaunâtre qui se continue sur 
toute la circonférence. Sur la surface extérieure se montrent, à 
l’aide de la loupe, de petits plis longitudinaux entremêlés de stries 
irrégulières. Le test est mince, fragile, d’une couleur fauve peu fon
cée, marquée de taches grisâtres nuageuses.

Cette coquille paraît très-rare ; nous n’en connaissons qu’un seul 
exemplaire; elle a 11 millim. de long et 7 de diamètre. Nous lui 
attachons le nom d’un savant conchyliologiste, M. Bourguignat, qui 
a consacré tous ses loisirs à l’étude des mollusques terrestres et flu
viátiles du grand bassin européen, et qui s’est fait connaître par 
d’utiles et d’importantes publications.

292. P u p a  in te rse c ta . Desh. PI. xi, fig. 1.

P . testa ovato-elongata, unilique convexiuscula, spira conoidea, apice 
obtusa, albo-grisea; anfractibus octonis, prim is tribus lævigatis, cæteris 
plicis pauciusculis irregulariter intersectis ; ultimo brevi, basi rimato 
et anguste perfóralo; apertura alba , ovata, ant ice paulo inflexa, superne 
obsolete unidentata.

Par sa forme générale cette espèce se rapproche du B ou rgu ign a ti ; 
elle est ovale, oblongue, assez étroite, etia spire est conoïde quoique 
convexe dans toutes les parties de son profil; elle compte huit tours, 
les trois premiers sont lisses et forment un sommet obtus, les sui
vants s’élargissent lentement, sont peu convexes et réunis par une 
suture assez profonde; leur surface est irrégulièrement interrompue 
par des côtes obliques peu épaisses qui descendent d’une suture à 
l’autre et qui souvent produisent des crénelures irrégulières assez 
comparables à celles des Scalaires; le dernier tour est court, il dépasse 
un peu le quart de la longueur totale, il est très-obtus en avant et sa 
base est percée d’une fente columellaire que l’on voit se continuer 
en une étroite perforation centrale. L’ouverture vient'se termi
ner perpendiculairement sur la circonférence de l’avant*dernier 
tour, et lorsqu’elle est de profil on la voit s’infléchir en arrière. Elle 
est ovale, obronde, blanche à l’intérieur, légèrement évasée en
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dehors; son bord est épaissi à l’intérieur, il est continu et il est garni 
sur le plancher formé par l’avant-dernier tour d’une seule petite 
dent étroite et peu proéminente.

Cette coquille, d’un blanc grisâtre uniforme, a 11 mill, de long 
et près de 5 de diamètre.

293. P u p a  P u p u la . Desh. PI. xi, fig. 2-4.

P . testa minima, ovato-cylindrice , utraqueextremítate æqualiter obtusa, 
fusca, lævignta, basi perforata, spira obtusissima ; anfractibus sep tenis, 
prim is planis, cæteris v ix  convexis, sutura sim plic i ju n c tis , lente cres- 
centibus , ultimo brevi, tertium partem  testæ æquante\ apertura b re v i, 
semi-lunari, profunde basi unidentata , peristomafe paulo reflexo , intus 
marginato, albo flavicante.

Cette petite coquille se rapproche par sa forme et sa grandeur du 
Pupa muscorum qui habite nos contrées, mais cette analogie estloin 
d’etre parfaite, etia coquille de Bourbon constitue une espèce bien 
distincte. Elle est parfaitement cylindrique, également obtuse à ses 
extrémités ; formée de sept tours, les premiers sont aplatis, les sui
vants sont médiocrement convexes et réunis par une suture simple 
légèrement déprimée; leur accroissement est très-lent et à peine per
ceptible, le dernier tour est très-court et atteint à peine le tiers de la 
longueur totale. Très-obtus à la base, il est percé au centre d’un 
assez large ombilic. L’ouverture est petite, peu oblique, un peu 
infléchie à droite; elle est ovale, semi-lunaire, eten l’examinant à la 
loupe on trouve, assez loin à l’intérieur, une petite dent blanche qui 
semble se continuer sur la paroi. Également dans la profondeur se 
trouvent agauche, et en avant, deuxpetitesdents unpeumoinsélevées 
que la première et que le dessinateur n’a pu représenter parce 
qu’elles sont situées trop profondément. Le bord se renverse un peu 
en dehors et il est épaissi en dedans d’un petit bourrelet d’un blanc 
rougeâtre. Toute cette coquille est d’un brun corné foncé, elle est 
mince et demi-transparente. Sa surface paraît lisse,mais soumise à 
un grossissement suffisant, on y remarque surtout vers l’ouverture 
des stries obliques d’accroissement.

Elle est longue de 3 mill., elle en a 1 et demi de diamètre.
294. P u p a  u vu la . Desh. PI. xi, fig. 5-6.
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P. testa ovata , cylindracea,posterius magis ventricosa; utrague extre- 
mitate obtusa, epiderm ide lutescente-griseo vestita ; anfractibus novenis, 
angustis, lentissime cresccntibus, subæqualibus, longitudinaliter, tenue et 
regulariter su lcatis , ultimo anfractu brevi, basi r im a to , ad aperturam  
deflexo ; apertura ovata, labro m arginato, paulo reflcxo , dente pa la ta li 
compresso, ad angulum dextrum  posito.

Cette petite coquille par sa forme générale rappelle celle du Pupa 
uva de Lamarck; elle estóvale, oblongue, obtuse à ses extrémités, 
cylindracée, mais plus dilatée du côté postérieur qu’en avant. Très- 
obtuse au sommet, la spire compte neuf tours, les premiers sont 
aplatis, les suivants très-médiocrement convexes sont très-nette
ment séparés par une suture étroite et profonde, ils sont étroits et 
s’accroissent si lentement que leur hauteur ne semble pas s’aug
menter; le dernier tour très-court, très-obtus en avant, présente au 
centre une fente ombilicale très-étroite ; toute la surface est revêtue 
d’un épiderme d’un jaune grisâtre et elle est ornée de sillons très- 
fins, d’une grande régularité et descendant obliquement d’une su
ture à l’autre. L’ouverture est ovale, oblongue,plus haute que large, 
elle est droite et parallèle à l’axe longitudinal ; son bord peu épais 
est un peu évasé, on trouve une dent palatale, élevée, comprimée, 
située non loin de l’angle droit de l’ouverture. Celte coquille paraît 
fort rare, elle a 6 mill, de long et 3 de diamètre.

295. P u p a  tu r g id u la . Desh. PI. xi, fig. 7-8.

P . testa ovata, turgida, breviuscula, cylindraceo-venlricosa, utraque ex- 
trem itate obtusa, basi perforata, spira brevi; anfractibus septenis, satis 
rapide erescentibus, convexiusculis, sutura profunda reparatis, sfriis 
tenuibus undulates, ornatis; ultimo anfractu supra penúltim o constricto , 
brevi, aniiee obtuso et paulo reflexo; apertura pa rvu la , ovato-semi-lu- 
nari, edentula; marginibus acutis, paulo reflexis.

Cette espèce est l ’une de celles que l’on distingue le plus facile
ment; elle est ovale, mais courte et ventrue, subcyliudracée; son 
plus grand diamètre est cependant vers le milieu de sa longueur, 
mais ce qui la rend le plus remarquable c’est la diminution assez 
rapide qu’éprouve le dernier tour qui se trouve ainsi dépassé par 
l’avant-dernier. La spire est courte, très-obtuse, sept tours la corn-
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posent, les premiers sont aplatis et très-étroits, les suivants s’élar
gissent assez rapidement, ils sont convexes et réunis par une suture 
étroite et profonde ; leur surface revêtue d’un épiderme jaunâtre est 
ornée d’un grand nombre de stries très-fines, très-régulières, obli
ques et onduleuses; ces stries se continuent sur toute la surface du 
dernier tour; celui-ci est percé au centre d’une fente ombilicale 
pénétrante et il se termine par une ouverture qui s’infléchit un peu 
en avant; elle est ovale, semi-lunaire, presque aussi large que haute 
et dépourvue de dents; son bord mince, peu épaissi à l’intérieur, 
est légèrement renversé en dehors. Cette espèce paraît très-rare, 
elle a 7 mill, de long et 4 de diamètre.

296. R e c l u z i a  J e h e n n e i .  Petit journ. de Concii, t. IY, 1853, pi. v,
fig. 3.

297. J a n t i n a  g l o b o s a .  Swains. Reeve, Conchyl. Icon. PI. m ,
fig. 18.

298. J a n t i n a  f r a g i l i s .  Cuv. Sow. Conch. man. fig. 333.
299. — c a p r e o l a t a .  Montrouzier. Journ. de Conch. 1860, p.

114, pi. il, fig. 4.

300. J a n t i n a  V i n s o n i .  Desli. PI. XI, fig. 9, 11.
J. testa turbinata, conico-globulosa, tenui, fra g ili,  intense violacea, su- 

perne albescente, tenuissime et irregulariter stria ta , spira breei, regu- 
lariter conica; anfractibus qu iñ is, rapide crescentibus, convexiusculis, 
ultimo acl peripheriam  angulato, basi convexo , anguste perforato; 
apertura magna sub trapezoida, columella elongata , tenui, cylindracea; 
labro in m edio , late profundeque emarginato.

Cette espèce, que nous nous faisons un plaisir de dédier à M. le 
docteur Yinson, est très-rapprochée du Capreolata publié récem
ment dans le journal de Conchyliologie ; .elle est turbinée, subglo
buleuse, à spire conoïde et pointue; ainsi que dans toutes les autres 
espèces du même genre, son test est mince, fragile, d’un beau violet 
foncé, devenant un peu blanchâtre au sommet des tours au-dessous 
de la suture. Les tours sont au nombre de cinq, ils sont convexes 
et s’accroissent rapidement; le dernier est très-grand, il forme à 
lui seul près des trois quarts de la coquille ; il est divisé en deux 
parties égales par un angle qui occupe sa circonférence; en avant 
il est très-convexe, et il se projette en une sorte d’oreillette terminale



MOLLUSQUES. E.  — 95

produite par la rencontre du bord droit et de la columelle. Toute la 
surface est couverte de fines stries obliques, irrégulières, presque 
effacées, et qui sur le dernier tour prennent la forme de chevrons 
emboîtés les uns dans les autres, et nous verrons que cette dispo
sition tient uniquement à la forme du bord droit. L’ouverture est 
très-grande, subquadrangulare ; l’un des côtés est formé par une 
longue columelle, cylindracée, étroite, blanche et légèrement con
cave dans sa longueur; le bord droit est mince et tranchant ; vu de 
profil, il est coupé par une large échancrure, dont le sommet aboutit 
à l’angle de la circonférence, et ce sommet est lui-même prolongé 
en une petite fissure. En examinant à la loupe l’angle du der
nier tour, on remarque sur le bourrelet qu’il produit, les accroisse
ments successifs de la fissure dont nous venons de parler; ils ont 
une très-grande ressemblance avec ceux que l’on connaît soit dans 
les Emarginules, soit dans les Pleurotomaires. Cette Jantine paraît 
très-rare; un seul exemplaire a été rapporté par M. Maillard; elle a 
10 mill, de long et 8 et demi de diamètre.

301. C e r i t h i u m  t e l e s c o p i u m .  Lin. Sp.Lamk. Chemn. Conch. Cab.
T. Y, pi. CLX, fig. 1507-1509.

302. —  n o d u l o s u m .  Brug. Encycl. méth. PI. cdxlii,
fig. 3.

303. —  A d a n s o n i .  Brug. Kiener. Icon. PI. iv, fig. 2.
304. —  o b e l i s c u s .  Brug. Encycl. méth. PI. cdxliii, fig. 4.
305. — c e d o - n u l l i .  Sow. Thes. Conch. PI. clxxvii, fig.

39-40.
306. — e c h i n a t u m .  Lamk. Sow. Thes. Concii. PI. clxxviii,

fig. 44.
307. C e r i t h i u m  u n c i n a t u m .  Desh. Sow. Thes. Conch. PI. CLXXX,

fig. 78-79.
308. —  c i t r i n u m .  Sow. Thes. Conch. PI. clxxx, fig. 66.
309. — a t t e n u a t u m .  Phil. Sow. Thes. Conch. PI. clxxvii,

fig. 23-24.
310. —  m o r u s .  Lamk. Sow. Thes. Conch. PI. clxxxii,

fig. 159-160.
311. —  t o r u l o s u m .  Lin. Sp, Sow. Thes. Conch. PI. clxxx,

fig. 92.
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312. C e r i t h i u m  p a p i l l o s u m .  Sow. Tlies. Conch. PI. CLXXXIV,

fig. 215.
313. — r o s t r a t u m .  Sow. Thes. Conch. PI. clxxx, fig. 104.
314. —  z e b r a .  Kiener. Icon. PI. xxv, fig. 4.

315. — C r o s s i i .  Desh. PI. xi, fig. 12-14.

C. testa elongato-turrita , apice acuminata, albo-grisea, lineis nigris, 
transversalibus interruptis notata, spira acuta ; anfractibus undccimis, 
prim is conniventibus, cœleris convexis, transversim quadrisulcalis, vari- 
cibus frequenter in terruptis , sulcis granulatis, ultimo anfractu brevi; 
apertura m inim a, oblique ovata , canali brevi obliqua terminata.

Petite coquille facilement distincte de toutes ses congénères; 
allongée, turriculée, sa spire très-pointue au sommet est composée 
de onze tours dont les premiers sont plans et conjoints, les suivants 
deviennent convexes et leur suture s’approfondit; le dernier tour 
forme le quart environ de la longueur totale, il est court, un peu 
dépriméàla hase. Toute la surface est élégamment ornée de fins sil
lons transverses, le plus souvent au nombre de quatre, mais il y a 
des individus où ils deviennent plus nombreux; ces sillons sont 
découpés en granulations régulières formant des'séries longitudi
nales allant d’une suture à l’autre, Par celte disposition la coquille 
est réellement treillissée; de plus la surface est irrégulièrement in
terrompue par de nombreuses et d’épaisses varices, la dernière de 
ces varices est opposée à l’ouverture. Celle-ci est obliquement ova- 
laire ; son bord est droit, peu incliné en avant, il est garni en dehors 
d’un bourrelet épais et il est finement dentelé en dedans. A l’angle 
postérieur s’élève une petite callosité, au moyen de laquelle cet 
angle se continue en dedans en une véritable gouttière; le canal 
terminal est étroit, très-court, très-oblique. La coloration de cette 
petite espèce est assez variable; sur un fond d’un blanc grisâtre, elle 
est marbrée de taches nuageuses d’un brun plus foncé et elle est 
ornée de linéoles noirâtres étroites et interrompues.

Cette espèce est du nombre de celles que négligent les naturalis
tes à cause de lèur petitesse, elle a 8 mill, de long et 3 de diamètre 
en y comprenant l’épaisseur des varices.
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316. C er ith iu m  M en k ei. Desh. PI. X I, fig. 15.

C. testa elongato-turrita, ven I?'icos ula, ápice acuminata , tuberculis 
acutis asperata, omnino albo-grisea; anfractibus novenis, angustis , in me
dio p a rta is , superno margine plicalo separalis, in medio unico, ordine 
lubcrculorum acutorum, asper at is ; transvcrsim inæqualiler str latis, u l
timo anfractu teri iani partem  lestæ xquante, supra peripheriam , sericbus 
duabus tuberculomm ornato; apertura ovata, canali obliquo , elongato, 
terminata, labro tenui, paulo acrasscdo.

C’est du Cerithium columna de Sowerby que cette espèce se rap
proche le plus, sans cependant se confondre avec elle; elle est allon
gée, turriculée, ventrue, d’un blanc grisâtre uniforme; sa spire 
pointue se compose de dix tours étroits s’accroissant lentement et 
dont la surface se partage nettement en deux parties bien distinctes 
presque égales ; la première consiste en un gros bourrelet irréguliè
rement plissé et qui accompagne la suture; la seconde commence 
immédiatement au-dessus; là, s’élève un rang de gros tubercules 
pointus, presque épineux, dont la base se prolonge en avant en une 
côte longitudinale; sur cette partie antérieure des tours se trouvent 
des sillons transverses au nombre de trois, ce qui n’empêche pas le 
reste de la surface d’être couverte de stries fines, inégales et trans
verses. Le dernier tour est assez grand, il porte sur le côté gauche une 
varice opposée à l’ouverture ; convexe à la base, en avant de la rangée 
des grands tubercules il porte deux cordons sur lesquels s’élèvent des 
tubercules courts et obtus. L’ouverture est oblique, assez régulière
ment ovalaire, elle se prolonge alabase en un canal très-oblique et 
assez allongé; l’angle postérieur est occupé par un canal rendu plus 
profond par la présence d’une callosité columellare; le bord droit se 
projette en avant, il est simple et peu épais, faiblement renversé en 
dehors.

Celte espèce a 23 mill, de long et 10 de diamètre.
317. C er ith iu m  a sp ersu m . Desh. PI. xi, fig. 16-18.

C. lesta m inim a , clongalo-turrita , apice acuminata, transvcrsim minute 
striât i, albo flavescente, grisco m arm orata, lineis mimerosis caslaneis 
transversal iblis interruptis aspersa ; anfractibus duodccim is, planulatis  
subimbriealis, varicibus crassis, albidis interruptis, ultimo brevi; aper
tura m inim a, ovata m arginata, canali brevissimo cl obliquo term inata.

E. 7
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Cette petite coquille a beaucoup d’analogie avec le Cerithium 
Crossii; elle s’en distingue cependant par quelques bons caractères 
que nous trouvons constamment les mêmes dans les individus que 
nous avons sous les yeux. La coquille est étroite, turriculée, pointue 
au sommet et composée de douze tours dont la surface est plane et 
plus proéminente vers les sutures; par cette disposition les tours 
semblent sortir les uns des autres; leur surface est ornée de nom
breuses stries transverses, très-finement granuleuses, ils sont fré
quemment interrompus par de grosses varices blanches. Le dernier 
tour est court et subglobuleux, les mêmes stries granuleuses se con
tinuent sur toute son extrémité antérieure. L’ouverture est petite, 
blanche, son bord est épaissi par un bourrelet, mais il ne s’incline ni 
en avant, ni en arrière; elle est plutôt échancrée que canaliculée, car 
le canal terminal est extrêmement court. La coloration de cette 
espèce est assez variable, nous avons sous les yeux quelques indivi
dus blancs, mais il est probable que par leur séjour sur la plage ils 
ont perdu leur coloration naturelle. Les individus qui paraissent les 
plus frais, sont'd’un blanc jaunâtre, marbrés de taches nuageuses, 
grisâtres, et de plus ils sont ornés, sur les stries transverses, de fines 
linéoles d’un brun marron, courtes et souvent interrompues; elles ne 
sont pas, comme dansleCrossii, au nombre de deuxoutrois,ilen existe 
autant que de stries transverses. Les grands individus de cette espèce 
ont 8 mill, de long, et 3 de diamètre en y comprenant l’épaisseur 
des varices.

318. T r ip h o r is  sc u lp ta . Hinds. Yoy. of Sulphur, p. 28, pi. vin, fig. 3.
319. — M o n ilife r . Hinds. Yoy. of Sulphur, p. 30, pi. vin, 

fig. 14.

320. T r ip h o r is  H in d s i .  Desh. PI. X I,  f i g .  19-20.

T.'testa tu rrita , sinistrorsa, clonyato-angusta, apice valde acuminata, 
p a i tide fusca; anfractibus duodecimis, angustis, lente crescent ¿bus, trifa- 
riam granulosis, granulis albescentibus, subæqualibus, ultimo anfractu 
brevi; apertura minima, canali brevi obliquissimo terminata.

Petite coquille fort remarquable que nous nous empressons de 
dédier à la mémoire de M. Ilinds, savant naturaliste anglais, auquel 
la science conchyliologique est redevable de nombreuses décou
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vertes, et particulièrement dans le petit genre dont nous décrivons 
actuellement les espèces. Ce genre Triphoris a été créé par nous 
dans notre premier ouvrage sur les fossiles du bassin de Paris, pour 
une petite coquille fort étrange dont le dernier tour porte trois ou
vertures; la plus grande, qui est l’ouverture normale, est surmontée 
d’un canal fermé sur toute sa circonférence; mais sur le côté pos
térieur s’ouvre une troisième ouverture garnie d’un très-petit bour
relet, et qu’on trouve quelquefois jusque sur le milieu du dos. C’est 
cette étrange structure que nous avons voulu signaler, et depuis elle 
a été observée sur un assez grand nombre d’espèces vivantes qui, 
pour le plus grand nombre, offrent cette particularité d’avoir la spire 
senestre, tandis qu’elle est dextre dans notre type fossile. Aussi, 
par extension, il est arrivé que l’on a compris dans le genre Triphore 
toutes les petites espèces de Cerites dont la spire tourne à gauche.

Le Triphore de Hinds est une petite coquille turriculée, très- 
étroite, pointue au sommet, formée de douze tours très-régu
liers, s’accroissant lentement, aplatis, conjoints, séparés par une 
suture profonde et canaliculée fort étroite et se confondant facile
ment avec les sillons dont nous allons parler. La surface des tours, 
en effet, porte trois rangées presque égales de fines perles portées 
sur des cordons transverses, profondément séparés; ces perles sont 
blanchâtres et ressortent sur la couleur d’un brun clair du reste de 
la coquille : la rangée médiane de ces perles est ordinairement la 
plus étroite ; le dernier tour est très-court, convexe en avant; mais, 
malheureusement, dans les trois individus que nous avons de cette 
espèce, l’ouverture est brisée, et dans un seul se trouve bien’ intact 
le canal terminal. Il ëst complètement fermé et fortement incliné 
vers la région dorsale.'

Cette petite coquille a G millim, de long et 1 1/4 de diamètre.

321. Triphoris  crenulatus. Desh. pi. X I ,  f i g .  21-22.
T. testa elongato-turrita, acuminata , transversim inæqualiter trilira ta , 

lira majore, ad suturam posita , atque granulata, spira acum inata , sinis
trorsa; anfractibus quatuordecimis, angustis, planulatis, albis, maculis 
rufo-castaneis, seria libu sp ic tis atque crenulatis; ultim o anfractu brevi, 
basi p lanulato; apertura rotundata , labro in ángulo posteriore pro
funde cmarginato , canali term inait brevi, valde obliquo.
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Petite coquille fort élégante par sa coloration; elle est turriculée, 
mais plus large à la base que la précédente, elle forme un cône très- 
allongé dontle sommet est quelquefois mucroné.Les tours sont régu
liers, étroits, au nombre de quatorze; ils se joignent par une suture 
étroite et assez profonde, et leur surface est ornée de trois cordon
nets transverses inégaux, le plus gros borde la suture et il est très- 
régulièrement crénelé, les deux autres sont simples et égaux. Deux 
autres cordonnets granuleux s'ajoutent aux trois premiers sur le 
dernier tour. L’ouverture est petite, circulaire, son péristome semble 
continu, mais en l’examinant de profil à l’aide d’une forte loupe, 
on voit qu’il se détache par une profonde échancrure qui remplace 
la tubulure postérieure : ceci nous le trouvons dans un jeune indivi
du; peut-être que dans un vieux le canal postérieur serait complète
ment détaché. Le canal antérieur est court, presque entièrement clos; 
il se renverse fortement en arrière. La coloration de cette jolie co
quille est assez remarquable, elle consiste en une série de taches 
oblongues, subquadrangulaires, d’un beau brun marron sur un fond 
d’un blanc jaunâtre.

Cette jolie espèce est longue de 9 mill., elle en a 2 1/2 de diamètre.

322. T r ip h o r is  A d a m si. Desh. PI. X I ,  fig. 23-24.

T. testa minima, elongato-turgidula, apice acuta, mucronata, omnino 
castancó-fusca ; anfractibus dccim is , plnio-convexiusculis, iransversim  
trifarium granulosis, sutura angusta profund ague dist inet is; ultimo an
fractu brevi, graniilorum ser id u s  quiñis ornato; apertura c ircu la d , 
canali hrevissimo el obliquo terminata.

Petite coquille allongée, plus ventrue que ne le sont la plupart 
des autres espèces du même genre; la spire se termine en pointe 
très-aiguë, elle est mêmeprobosoidiforme ; elle compte dix tours dont 
les premiers sont très-étroits, les suivants sont plus larges, ils sont 
plus convexes, et cette convexité participe à celle de la forme géné
rale; les tours sont assez peu distincts les uns des autres, parce que 
la suture se confond facilement avec les interstices des cordons 
transverses au nombre de trois, sur lesquels se rencontrent des gra
nulations assez grosses et très-régulières. Cestrois séries de granu
lations sont parfaitement égales et semblables, le dernier tour n’est
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guère plus large que celui qui précède, il est un peu aplati à la base, 
et sur cette base s’ajoutent aux trois premières deux autres rangées de 
granulations. L’ouverture est petite, circulaire, mais elle n’est point 
entière dans les individus de l’espèce que nous avons sous les yeux; 
elle se prolonge en avant en un canal presque clos, fort court et 
obliquement renversé vers la région dorsale. Toute la coquille est 
d’une couleur uniforme, d’un brun marron assez foncé.

Elle a 5 mill, de longueur et un peu moins de 2 de diamètre.

323. T r ip h o r is  R e e v e i.  Desh. PI. X i ,  fig. 25-26.
T. testa elongata , angusta, tu r r ita , apice acuminata, albida  ; anfrac

tibus prim is nigro tinclis, quindecimis, angustis, planulutis , biseriatum 
granulosis, granulis obtusis, inæqualibus, inferior ibus m inoribus, va Ule 
separatis, ultimo anfractu brevi, basi planulato; apertura subcirculari, 
per ¡stomate continuo, lateraliter emarginato et breviter canaliculata, ca
nali term inait clauso, paulo obliquo.

Petite coquille allongée, assez étroite, turriculée, très-pointue 
au sommet; sa spire, composée de'quatorze à quinze tours, est 
un peu mucronée au sommet et un peu renflée vers la base. Ces 
tours sont très-étroits, ils s’accroissent lentement et ils sont or
nés de deux rangs inégaux de perles, le supérieur est le plus gros, 
mais sur l’un et l’autre les granulations sont en inème nombre. 
La suture se distingue assez difficilement et il faut la suivre de
puis l’ouverture pour la reconnaître dans tout son développement. 
Le dernier tour est très-court, aplati à la base, il porte un troisième 
rang de perles placé un peu au-dessus de la circonférence; l ’ouver
ture est fort remarquable, elle est subcirculaire, un peu quadran
gulare, son péristome est discontinu dans toute la largeur de l’a- 
vant-dernier tour, elle se termine à la base par un petit canal obli
que lort court et entièrement fermé en avant. Le bord droit est 
très-proéminent à son extrémité supérieure, à son angle postérieur 
on remarque une échancrure ou plutôt une fissure très-étroite 
d’abord, et qui se dilate ensuite circulairement, et le bord de ce cer
cle, faiblement proéminent au dehors, forme le canal latéral. Toute 
cette petite coquille est d’un blanc jaunâtre uniforme, le sommet de 
la spire est d’un noir assez intense.

Cette petite coquille a 5 mill, de long et 1 1/4 de diamètre.
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324. T r ip h o r is  tr il ir a tu s . Desh. PI. X I,  fig. 27-28.

T. testa elongato-turrita, omnino castaneo fusca, apice acum inata; 
anfractibus tredecim is, transversim œqualiter tr ilira tis , lir is sim plici- 
bus, in terstiliis m inutissimc pu n ctu la tis , ultimo anfractu brevi, ad  
peripheriam angulato , basi plano; apertura minima, subquadrata, ca
n ali brevi term inata.

Très-petite espèce, facile à distinguer; elle, est allongée, turricu- 
Jée, très-faiblement convexe, assez large a la  base, très-pointue au 
sommet; la spire compte treize tours ornés de trois cordons égaux, 
également distants, convexes, entre lesquels il est difficile de distin
guer la suture. Cependant, à cette suture est consacré un canal un peu 
plus large ; en employant un fort grossissement, on découvre dans les 
profondeurs des sillons qui séparent les cordons de très-fines ponc
tuations : le dernier tourest très-court, il porte un quatrième cordon 
plus étroit que les précédents et ce cordon forme un angle à la circon
férence. L’ouverture est très-petite, subcirculaire; son bord droit, 
mince et tranchant, se projette en avant par son extrémité supérieure, 
son angle postérieur rentré un peu sur lui-même, mais il ne nous a 
offert aucune trace d’échancrure ou de canal latéral; le canal ter
minal est assez large à la base, il est fermé et assez fortement ren
versé en dessus.

Notre plus grand exemplaire a 4 mill, de long et 1 1/4 de dia
mètre.

325. T r ip h o r is  form osu s. Desh. PI. xi, fig. 29.

T. testa elongato-turrita , subulata , pa llide violacea; anfractibus 
quindécimas, g la n is , conjunctis, sutura canaliculata d istinclis, duplici 
ordinc granulorum ornatis, granulis æqualibus, albidis ornatis; ultimo 
anfractu brevi, coarctato, trifarium  granuloso; apertura circular i , labro 
later aliter prof unde fisso.

Cette petite espèce est très-remarquable par sa coloration et par la 
disposition de la double rangée de perles dont les tours sont char
gés; elle est allongée, turriculée, formant un cône très-régulier et 
très-pointu au sommet, il est formé de quinze tours étroits, plans, 
pres'que conjoints, et cependant nettement séparés par une suture 
profonde et canaliculée ; sur la surface de chacun d’eux s’élèvent deux
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rangées de petites perles sphériques luisantes, très-régulières, éga
les, rapprochées, et qui alternent entre elles, c’est-à-dire que la saillie 
de celle qui est inférieure coïncide à l’intervalle des deux qui sont 
immédiatement au-dessus. Ces perles sont blanches et ressortent 
sur la couleur d’un beau violet rosé pâle, qui est répandu sur toute 
la coquille; le dernier tour est très-court, il présente même cette par
ticularité d’être contracté pour ainsi dire sur lui-même et d’offrir un 
moindre diamètre que celui qui le précède : un troisième rang de 
perles, mais plus étroit, s’ajoute à la hase au-dessus des deux pre
miers. L’ouverture est petite et circulaire, elle est surmontée d’un 
canal terminal assez long et courbé en arrière, et elle montre sur le 
côté droit, presque dans la suture, une fissure étroite et profonde 
qui aboutit à un petit canal circulaire.

Nous ne connaissons cette espèce que par un seul échantillon, ila  
6 mill, de long et un peu moins de 1 3/4 de diamètre.

320. T r ip h o r is  d is t in c tu s . Desh. PI. xi, fig. 30-31.
T. testa clongato-turrita,per longitudinem paulo convc x a ,omnino fusca, 

apice acuminata; anfractibus tredecim is, angustis, lente crescentibus, su
tura profunda ju n c tis , trifarium transvcrsim , inæqualiter granulosis , 
ultimo anfractu brevi, ad peripheriam subangulato, basi depresso, b isu l
cata; apertura circulari, canali breviusculo, aperto, obliquo, terminata.

Petite coquille d’un brun foncé uniforme; elle a beaucoup d’ana
logie avec Y Adamsi pour la forme générale, mais elle est d’une cou- 
leurbrune plus foncée et plus uniforme; allongée, turriculée, elle 
n’est point exactement conique comme la plupart de ses congénères; 
son profil est légèrement convexe; les tours, au nombre de treize, 
sont aplatis, conjoints, nettement séparés par une suture canaliculée 
et profonde. Ils portent trois rangées inégales de perles, la plus 
grosse est immédiatement au-dessous de la sutúrenla plus petite 
occupe le milieu des tours, et la dernière est au-dessus de la suture; 
les perles sont un peu oblongues et n’ont pas une parfaite régularité, 
le dernier tour est court, aplati à la base, et présente de ce côté de 
très-petits sillons; l’ouverture est arrondie, elle se termine en avant 
par un canal court et large. Comme cette partie de la coquille est 
mutilée, nous ne savons si le bord droit était fendu à la base et sur
monté d’une perforation.
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Cette petite coquille a 5 mill, de long et près de 2 de diamètre.

327. T r ip h o r is  m ir ific u s . Desh.Pl. X i ,  fig. 32-33.

T. testa elongato-angusta, tu rrita , apice acum inata , albo-lutescente; 
anfractibus quindecim is, angustis, lentissimc crcscentibus, lir is duc bus 
inæqualibus granulosis, pellucidis, ornatis, ultim o longiuscula quadrifa- 
riatn granuloso, basi depresso; apertura minima, circular i ,post crius canal i 
prælongo terminata, canali anfico elongcito,omnino clauso, valde obliquo.

Très-petite, mais très-remarquable espèce, et l’une des mieux ca
ractérisées du genre; allongée, très-étroite, régulièrement conique, 
elle se compose de quinze tours fort étroits et dont l’accroissement est 
extrêmement lent. Us sont réunis à l’aide d’une suture étroite, pro
fonde et crénelée; la surface des tours montre deux cordonnets iné
gaux, sur lesquels des perles très-régulières se mettent en relief 
comme si elles étaient enchaînées au moyen d’un fil qui les traverse
rait au centre; la rangée supérieure est la plus grosse, et toutes deux 
offrent cette particularité d’être transparentes, tandis que le reste du 
test est d’un blanc jaunâtre lavé de rose très-pâle et opaque : une 
linéole très-fine et brunâtre se découvre à l’aide de la loupe, entre 
chacune des perles de la rangée supérieure. Le dernier tour est 
moins court que dans la plupart des autres espèces, il est orné de 
quatre rangées de perles; l’ouverture qui le termine est petite et 
parfaitement circulaire, elle est surmontée en avant par un petit 
canal recourbé en dessus, allongé et parfaitement clos. En arrière du 
dernier tour est percé le troisième canal caractéristique des Tripho- 
res; dans l’espèce qui nous occupe ce canal n’est plus latéral, mais 
dorsal et opposé à l’ouverture, il est cylindracé et très-proéminent 
au dehors.

Cette petite coquille paraît très-rare, le seul exemplaire qui nous 
soit connu a 7 mill, de long et 1 de diamètre.

328. T r ip h o r is  a n g u s t is s im u s . Desh. PI. xil, fig. 1-2.

T. testa minima elongato-turrita, angustissima, regulariter conica, apice 
acuminata, n itidissim a, albida, fusco inæqualiter m arm orata; anfrac
tibus quatuor decimis, plan is , angustis, lentissime crcscentibus, duplici 
ordine m argaritarum ornatis ; ultimo anfractu brevi, ad peripheriam  an- 
gulato, basi piano; apertura ovato-rotunda, canali brevissimo terminata.
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Très-petite coquille, l’une des plus remarquables que nous con
naissions dans le genre; elle est allongée, très-pointue au sommet et 
en proportion la plus étroite de toutes; très-régulièrement conique, 
sa spire se compose de quatorze tours très-étroits et dont l’accrois
sement est très-lent, ils sont aplatis et réunis par une suture pro
fonde et canaliculée. La surface lisse et brillante est ornée de deux 
rangées inégales' de fines perles d’une admirable régularité; la ran
gée supérieure est la plus grosse, les perles sont arrondies, d’un 
blanc nacré transparent, et toute la coquille participe à cette cou
leur, et de plus on y remarque des taches nuageuses d’un brun 
fauve pâle, assez régulièrement distribuées; le dernier tour est mé
diocrement allongé, au-dessus du second rang de perles s’élève à la 
circonférence un angle saillant et lisse, la base est aplatie, elle est 
surmontée d’un petit canal terminal très-court et teinté de brun 
foncé. L’ouverture est petite, ovale, oblongue,-elle ne présente sur 
le côté aucune trace de fissure ou de perforation.

Cette petite espèce a 4 mill, de long, et 3/4 de diamètre.

329. T r ip h o r is  p u p ifo r m is .  Desh. PI. X II ,  fig. 3-4.
T. testa brevi, ovato-oblonga, cylindraceo-pupæformi, apice macro

nata , proboscidea, atro-fusca; anfractibus duodecim is, angasi issim is, 
lentissime crescenlibus, sutura canaliculata v ix  d istinctis, bifarium  
granulosis, granidis paulo albcscentibus, appressis, ultimo brevissimo, 
basi bisulcato , canali brevi term inaio; apertura ovato-rotunda, latera- 
liter brevi fissurata.

Petite coquille d’une forme très-originale et très-facile à distin
guer parmi ses congénères; elle est courte, cylindracée, de la forme 
d’un pupa, mais la spire se prolonge au sommet en une sorte de 
rostre pointu; la spire compte treize à quatorze tours, et ses tours 
sont tellement étroits, et s’accroissent avec tant de lenteur qu’ils 
semblent à peu près égaux entre eux; la suture qui les réunit est à 
peine distincte quoique profonde, parce qu’elle est absolument sem
blable à l’intervalle qui sépare les deux rangées de granulations dont 
les tours sont chargés; ces granulations sont comme écrasées, lar
ges, épaisses, très-rapprochées, blanchâtres vers le sommet, ce qui 
les fait ressortir sur le fond d’un brun noirâtre, du reste de la co
quille; le dernier tour est extrêmement court, aplati à la base, il pré-
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sente au-dessus du rang supérieur de perles, deux petites côtes 
étroites et écartées, mais simples; au centre de la base s’élève un 
très-court canal ouvert asa partie antérieure. L’ouverture est petite 
et subcirculaire, son bord droit est fendu immédiatement au-dessus 
de la suture; cette fissure est très-courte et se termine par ¿rae petite 
perforation circulaire.

Cette coquille est l’une des plus petites du genre, elle a 4 mill, de 
long et 1 1/2 de diamètre.

330. C a n c e lla r ia  co stifera . Sow. Thes. Conch. p. 45G,pl. xcv, fig.
65-66.

331. P le u r o to m a  ca n d id a . Reeve, Concii. Icon. PI. X V ,  fig. 123.

332. P le u r o to m a  R e e v e a n a . Desh. PI. X II ,  fig. 5-7.

P . testa clongato-angusta , su bturrita , cylindracea, apice obtusiuscula , 
alba, lineis m  fo -fascis, clistanlibiis (rcinsversalibus ornata; anfractibus 
novenis , prim is angustis, cæteris la tis , rapide crcscentibus, eleganter 
decussatis, ultimo anfracta lalcraliter paulo inßexo , antice attenuato, 
brevi canaliculata; apertura m in im a, rec ta , alba, columella arcuata , 
sim plic i; labro m argínalo, incrassalo, intus slrialo, superne emarginula 
sem i-circulari, separa io .

Petite coquillè d’une forme très-étrange pour un pleurotome; elle 
est allongée, subturriculée, cylindracée et terminée comme les pupa 
par un sommet obtus ; la spire compte neuf tours, les premiers sont 
très-serrés et très-étroits, mais les trois derniers s’élargissent très- 
rapidement, et à eux seuls ils constituent presque toute la coquille. 
Le dernier tour est un peu infléchi à droite comme si, la coquille étant 
molle, on avait voulu lui imprimer une inflexion inusitée dans ce 
sens. Ce, dernier tour forme les 2/5 de la longueur totale ; il est un 
peu atténué en avant, mais il ne se prolonge pas en canai comme 
dans le plus grand nombre des espèces, il est plutôt échancré à la 
manière des Buccins. Toute la surface est très-élégamment ornée 
d’un réseau fin et régulier, formé par Tentre-croisement de petites 
côtes longitudinales rapprochées, et de sillons transverses,nombreux 
et réguliers. L’ouverture est très-petite, ovale, oblongue, étroite, 
atténuée à ses extrémités; en avant elle se termine par une courte 
échancrure ; en arrière, le bord droit est détaché au moyen d’une
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courte fissure, demi-circulaire, dont le bord est légèrement saillant 
au dehors et garni d’un bourrelet. Le bord droit est très-épais, il est 
strié à l’intérieur et garni dans toute sa longueur d’un bourrelet épais. 
La coloration de cette jolie espèce consiste en linéoles d’un beau 
brun fauve, étroites et écartées sur un fond blanc ; vers la base du 
dernier tour, cinq de ces linéoles se réunissent pour former une 
fascie assez large.

Cette coquille paraît fort rare, nous ne la connaissons que par un 
seul échantillon, elle a 10 miii. 1/2 de longueur et 3 de diamètre 
en y comprenant l’épaisseur du bourrelet d’ouverture.

333. P le u r o to m a  g e m m u la ta . Desh. PI. X II , fig. 8-10.
P . testa fu s ifo rm i , elongata -  an gu sta , longitucUnaliter costellata , 

transvcrsim minutissime s tr ia ta , spira clongalo-conica, apice acuta, albo 
lutescente, punctalis fascis irrora ta , lineolisque ir anster sis fuscis in me
dio zonata ; anfractibus septenis, medio angulatis, superne conlabulatis, 
ultimo ovato, ant ice a ttenu ato , canali brevissimo terminata  ; apertura 
ovato-angusta, utraque exlrem ilate attenuata; columella paulo concava, 
labro tenui, cicuto, superne v ix  em arginato.

Petite coquille de peu d’apparence, mais dont nous n’avons trouvé 
nulle part, ni description, ni figure ; elle est fusiforme, oblongue, 
assez étroite ; la spire allongée et conique se compose de sept tours 
dont la surface est partagée en deux parties presque égales par un 
angle transverse; leur partie supérieure, quoique en plan oblique, 
détermine une sor.te de rampe scalariforme, qui s'e termine à une 
suture simple et linéaire ; à partir de cette suture, naissent de nom
breuses petites côtes longitudinales, qui deviennent noueuses sur 
l’angle des tours et descendent ensuite perpendiculairement jusqu’à 
l’autre suture; outre ces côtes, la surface vue à la loupe est chargée 
d’un nombre considérable de très-fines stries transverses égales, et 
d’une parfaite régularité : le dernier tour forme la moitié de la lon
gueur de la coquille ; un peu ventru en arrière, il est atténué en 
avant où il se termine par un canal très-court ; les côtes longitudi
nales disparaissent insensiblement vers l’extrémité antérieure, 
tandis que les stries transverses persistent sur cette partie de la 
coquille.L’ouverture est allongée et très-étroite, atténuée àses extré
mités; en avant elle està peine-prolongée par un canal très-court; en
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arrière, elle se termine par une petite inflexion qui détache à peine le 
bord droit. Celui-ci est mince, tranchant, et simple à l’intérieur; la 
coloration de cette coquille est fort agréable, elle est d’un blanc 
jaunâtre tirant un peu sur le fauve, et elle est parsemée d’irrégulières 
ponctuations d’un brun peu foncé ; de plus, sur le milieu des tours, 
sur l’angle même dont ils sont pourvus, s’établit une petite zone de 
trois linéoles brunes, qui ne dépassent pas l’interstice des cotes, 
tandis que ces côtes ressortent sur ce point par leur couleur d’un 
blanc pur.

Cette petite coquille a 6 mill, de long et 2 1 /2 de diamètre.

334. P le u r o to m a  m ed io cr is . Desh. PI. XII ,  fig. 1 1 .
P . testa elongato-fusiform i, longitudinaliter nodoso-plicata, albo- 

liv id a , inm edio  anfractuumcastaneo m aculata, basi fusco late fa sc ia ta , 
antice alba; anfractibus undecimis, angustis, lente crcscentibus, medio 
nodoso-plicatis, sutura leviter plicata ju n ctis , p licis arcuatis; u ltim o an
fra c tu  spira paulo breviore, antice attenuato , brcviter canaliculalo ; aper
tura m inim a , alba; columella recta, cylindracea; labro incrassato, va
ricoso , superne breviter emarginato ; callo peculiari ad an g ulum supe- 
riorem aperturæ.

Coquille d’une taille médiocre et que ne mentionne pas la grande 
monographie de M. Reeve dans 'sa Conchologia leonica ; elle est 
allongée, fusiforme, à spire longue et aiguë, formée de onze tours 
étroits, dont l’accroissement est lent et la suture déprimée garnie de 
petits plis courbés. Yers le milieu des tours, s’élève une série de 
tubercules oblongs, comprimés, qui se continuent en petites côtes 
obliques jusqu’à la suture suivante; du reste la surface est lisse, 
polie et brillante ; le dernier tour est assez court, il égale les 2/5 de 
la longueur totale; atténué en avant, il est à peine prolongé en 
canal; à cette extrémité antérieure se montrent cinq à six stries 
obliques et transverses. L’ouverture est étroite, allongée, blan
châtre à l’intérieur; la columelle droite et cylindracée dans toute son 
étendue est revêtue d’un bord gauche, mince et étroit; le bord droit 
est garni d’un bourrelet extérieur très-épais, il est simple en dedans, 
il se termine à la suture par une sinuosité large et peu profonde, à 
l’entrée de laquelle se trouve, à gauche, une callosité fort grosse et 
peu commune dans les Pleurotomes. La coloration de cette coquille
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est peu remarquable ; la spire est d’un blanc fauve, livide; une petite 
tache brune s’établit dans l’intervalle des côtes et forme dans l’en
semble une fasciole qui remonte de la base au sommet. Sur le der
nier tour et au-dessous de cette fasciole, se trouve une large zone 
d’un brun obscur, et enfin l’extrémité antérieure est d’un blanc jau
nâtre.

Cette coquille paraît fort rare ; nous la décrivons d’après le seul 
exemplaire qui existe dans la collection de M. Maillard, elle a l l  mill, 
de long et 4 \ f cL de diamètre.

335. P le u r o to m a  sc a la r in a . Desh. PI. XII, fig. 12-14.

P . testa elongato-fusiformi, angusta, scalarifonni, albo-lutea, fusco ad  
suturam eleganter unifasciata; costulis longitudinalibus, sulcisque trans- 
versalibus regulariter cancellata; anfractibus novenis, an gustis , lente 
crescentibus ; sutura profunda separatis, ultimo anfractu brevi, tertium  
partem testæ æquanle, canali brevi term ínalo; apertura minima, ovaio- 
angusta, utraque extrem iiate a ttenuata; labro valde margínalo, intus 
crcnulaio , superne fissura circu lan  detecto.

Cette coquille est petite, mais en revanche elle est élégante par sa 
structure et sa coloration ; elle est fusiforme, allongée, étroite, et sa 
spire, très-pointue au sommet, compte neuf tours convexes dont l’ac
croissement est lent; ils sont nettement séparés entre eux par une su
ture profonde, ce qui leur donne de la ressemblance avec ceux des sca
laires ; sur ces tours s’élèvent de petites côtes longitudinales, très- 
régulières, obtuses, au nombre de quinze ou seize ; elles sont traver
sées par des sillons transverses, au nombre de six suiTavant-dernier 
tour. Le dernier tour est court, il forme le tiers environ de la lon
gueur totale; globuleux, il se prolonge en un canal très-court et légè
rement relevé en dessus; à la base de ce canal, règne une zone étroite 
d’un brun foncé ; cette zone en remontant sur les tours précédents 
reste en dehors de la suture, et c’est elle qui raccompagne dans toute 
son étendue et tranche d’une manière agréable sur la couleur, d’un 
beau blanc jaunâtre, du reste de la coquille. L’ouverture est petite et 
très-étroite, ovale, oblongue, atténuée à ses extrémités; son bord 
droit est garni en dehors d’un bourrelet très-épais, en dedans le bord 
cstfinemenl crénelé, une échaucrurepeuprofonde, se terminant par un
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cuit presque circulaire, détache le bord droit de l’avant-dernier tour
Cette jolie coquille a 6 mill, de long et 2 de diamètre.

336. P le u r o to m a  c la n d e s t in a . Desli. Pi. X II , fig. 15-16.
P . testa m inim a, elongato-an(justa, subfusiformis convexiuscula, ele

ganter albo-violacea, fîavo-nebulosa , eleganter granulosa, decussata, 
spira acutiuscula; anfraclibus sen is, sutura .angusta canaliculata, 
sepâra tis, ultimo ov a to , spirum œ quant e , antic e attenuato; apertura  
valdc angusta, pa llide violacea, canali brevissimo antice term inata ,  su
ji erne v ix  em arginata , columella robusta cylindracea. ' 1

Très-petite espèce, d’une élégance remarquable par la régularité 
de sa structure ; elle est ovale, oblongue, convexe dans tout son con
tour; la Spire, aiguë au sommet, est composée de six tours, et leur 
convexité correspond à celle qui est générale à la coquille; ces tours 
s’élargissent assez rapidement et ils sont nettement séparés par une 
suture étroite et canaliculée; le dernier tour est ovale, oblong, atté
nué en avant et terminé de ce côté par un canal extrêmement court. 
Toute la surface est couverte d’un réseau d’une extrême, régularité, 
formé par la rencontre à angle droitde fînescôtes longitudinales et de 
sillons transverses parfaitement égaux entre eux; au point de leur 
entre-croisement s’élève un petit tubercule demi-sphérique. L’ou
verture est allongée et très-étroite, ses bords sont presque parallèles, 
la columelle très-épaisse est revêtue d’un bord gauche très-court et 
à peine apparent au dehors; le bord droit est très-épais, sans que 
cependant il soit garni d’un bourrelet extérieur, il est finement cré
nelé, il se détache d el’avant-derniertourpar une échancrure, courte 
et étroite. Tout le pourtour de cette ouverture est d’un beau violet 
pâle; à l’extérieur, la coquille est de la même couleur, et de plus elle 
est marbrée de taches noirâtres très-pâles.

Cette petite espèce paraît fort rare, elle a 4 mill. 1/2 de long et 
1 1/2 de diamètre.

337. EMcurotoiiia alba. Desli. PI. xii, fig. 17-18.

P . testa m inim a, ov ato-oblong a, venir icosiuscula, candidissim a, lon- 
yitu d in a litcr costata, transversim  su lcata , laxe cla thra ta , spira con- 
vexo-conica, apice acu ta; anfractibus sen is , angustis, convexis, sutura 
profunda separatis, ultim o spirani superante, ven tricoso, antice aite-
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nuato, canali brevissime) terminâto ; apertura elongato -angusta, labro 
crasso, m arginato , inia s regulariler crenulalo, fissura brevi angustaejue 
separato.

Très-petite coquille, très-facile à distinguer parmi toutes ses con
génères; elle estpartout d’un blanc éclatant; elle est oblongue, ventrue, 
à contours convexes, ayant une spire conoide, pointue au sommet 
et formée de six tours étroits, séparés par une suture profonde. Le 
dernier tour est un peu plus allongé que la spire; il est ventru 
dans le milieu, atténué en avant et terminé par un canal excessive
ment court. L’ouverture est très-étroite, les bords en sont presque 
parallèles; une columelle épaisse etcylindracée est garnie d’un bord 
gauche étroit et peu épais; le bord droit est épais, garni dans toute 
sa longueur d’un gros bourrelet produit par la dernière côte sécrétée 
par l’animal ; il est également épaissi en dedans, et de ce côté il est 
régulièrement crénelé; il se termine ala suture par une très-petite 
échancrure demi-circulaire. Toute la surface de cette coquille pré
sente une structure remarquable, elle est en effet chargée de côtes 
longitudinales assez étroites, au nombre de onze sur chaque tour; 
ces côtes sont traversées par des cordons transverses, d’une grande 
régularité, à l’entrecroisement desquels s’élève un petit turbercule 
oblong. Nous le répétons, cette coquille est toute blanche et partout 
d’un blanc laiteux, elle n’a pas plus de 4 mill, de long, elle en a 2 
de diamètre.

338. P le u r o to m a  cy c lo p h o ra . Desh. PI. XII , fig. 19-21.

P . testa elongato-angusta , subturrita , cylindracea , transversim tenue 
sulcata , obsolete longitudiriuliter p lic a ta , eilba, fusco flam m ulata, spira  
elongato-oblusa; anfractibus septenis, rapide crescentibus, sutura crenu
la ta , coronalis, ultimo angusta, antice attenuato, canali brevissimo ter- 
m inato; apertura elongato-angusta, alba; labro valde incrassato, su- 
perne fissura in ambitu angusta canali brevi, circulan term inata , m ar
gine sinistro superne pecidiariter calloso.

Voici encore un Pleurotome très-singulier, rapproché du Ree
veana par les caractères de son ouverture. Il est allongé, étroit, sub- 
turriculé ; la spire cylindracée est obtuse au sommet, elle est formée 
de sept tours dont l’accroissement est très-rapide; ces tours sont cir-
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nettement séparés par une rangée de crénelures qui accompagnent 
la suture; ces crénelures donnent naissance à de petits plis longitu
dinaux peu apparents, traversés par de fines stries peu saillantes, 
également distantes et fort régulières; le dernier tour est un peu 
infléchi sur le côté droit exactement comme dans l’espèce que nous 
avons précédemment citée; sa hauteur égale les deux cinquièmes en
viron de la longueur totale; il est allongé, étroit, atténué en avant 
et terminé par un canal extrêmement court. L’ouverture est des plus 
singulières, elle est blanche dans tout son contour et brune au fond, 
elle est allongée, étroite, à peine élargie dans le milieu; son bord 
droit est épaissi par un bourrelet très-gros, il reste simple à l’in
térieur; ce bord se détache de l’avant-dernier tour par une fissure 
dont l’entrée est extrêmement étroite et qui s’élargit subitement sur 
le côté en un canal circulaire, dont tout le pourtour est très-calleux 
et surtout la portion qui dépend du bord gauche.

Cette coquille a une coloration qui consiste en flammules d’un 
brun fauve sur un fond blanc; elle a 7 mill, de long et 2 de dia
mètre en y comprenant l’épaisseur du bourrelet de l’ouverture.
339. P le u r o to m a  (m an gelia ) g r a c il is .  Reeve, Concii. Icon. PI. n,

fig. 11.
340. F u s u s  o b litu s . Reeve Concii. Icon. PI. vu, fig. 29.
341. F a sc io la r ia  fila m en to sa . Lamk. Kiener, Icon, des coq.viv.PI.

vin, fig. 1, pi. ix, fig. 1.
342. — T r a p e z iu m . Lamk. Encycl. méth. PI. cdxxxi, fig. 3.
343. T u r b in e lla  co r n ig er a . Lamk. Reeve, Concii. Icon. PI. y h i ,

fig. 40.
344. —  p o ly g o n a . Lamii. Kiener. Icon. Pi. xiii, fig. 2.
345. — c r a tic u la ta . Lamii. Reeve Concii. Icon. PI. ii, fig. 7.
346. —  tu r r ita . Desh. Reeve Concii. Icon. PI. n, fig. 57.
347. —  g e m m a ta . Reeve Concii. Icon. PI. xii, lig. GI.
348. —  nassatula. Lamk. Kiener. Icon. PI. n, fig. 2.
349. M u rex  ra m o su s. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. i, fig. 3. (Mu

rex inflatus. Lamii.)
350. —  a n g u life r u s . Lamii. Reeve Conch. Icon. Pi. n, fig. 43.
351. M anella B u fon ia .  Lamii. Kiener. Icon. PI. vu, fig. I .
352. — affin is . Broderip. Reeve Conch. Icon. Pi. iv, fig. 49.
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353. R a n e lla  sp in o sa . Lamk. Reeve Concii, icon. Pi. ii, fig. 7.
354. —  se m ig r a n o sa . Lamk. Reeve Concii. Icon. Pi. vi,

fig. 23.
355. — rosca . Reeve Conch. Icon. Pi. vin, fig. 4G.
356. T r ito n  v a r ieg a tu m . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. u, fig. 3.
357. — L a m p a s. Lamk. Reeve Conch. Icon. Pi. ix, fig. 30.
358. —  tu b erosu m . Lamk. Kiener. Icon, des coq. viv. pi. xiv,

fig. 2.
359. — ch lorostom a . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. vm,

fig. 25.
360. — a lb o c in g u la tiim . Desh. Triton tuberosum var. Lamk.

Reeve Conch. Icon. Pi. i, fig. 1 a.
361. —  gem m atu s?  Reeve Conch, icon. PI. xv, fig. 60 a, b ,

(exclusa c.)
362. — re tu su m . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. xn, fig. 47.
363. —  ob scu ru m . Reeve Conch. Icon. Pi. xvi, fig. 63.
364. —  a n u s . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. xu, fig. 44.
365. E p id ro m is  s c u lp t i l is  (Triton). Reeve Conch. Icon. PI. xvm,

fig. 76.
366. —  e x im iu s  (Triton). Reeve Conch. Icon. PI. xvm,

fig. 77.
367. — e g r e g iu s  (Triton). Reeve Conch. Icon. Pi. xvm,

fig. 78.
368. P te ro c er a  ru g o sa . Sow. Reeve Conch. Icon. PI. IV, fig. 6.
369. — L a m b is . Lamk. Kiener. Icon, des coq. Pi. iii, fig.

1, pi. IV, fig. 1.
370. — B ryonia*. Desli. Chemn. Conch. Cab. t. X, pi. c l i x ,

fig. 1512-1515.
371. S tro m b u s tr ic o rn is . Lamk. Reeve Conch. Icon. PJ. x ,

fig. 22.
372. — le n t ig in o su s . Lin. Reeve Conch. Icon. Pi. xm,

fig. 31.
373. — A u r is  D ia m c. Lin. Kuorr Vérgn. t. II, pi. xv,

fig. 1-2.
374. — S a m a r e n s is . Chemn. Conch. Cab. t. X, p. 221, pi.

C L v i i ,  fig. 1503.
E .S  •
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375. S tro m b u s L u h u a n u s . Lili. Sow. Tlies. Conch. p. 29, pi. vn,
fig. 54.

376. —  g ib b e r u lu s . Lin. Sow. Thes. Conch. p. 31, pi. vi,
fig. 18-19.

377. —  flo r id u s. Lamk. Kiener. Icon, des coq. p. 63, pi.
XXX II,  fig. 1.

378. —  H aem astom a. Sow. Reeve Conch. Icon. PI. v, fig. 5.
379. C a ss is  V ib ex . Lamk. Reeve Conch. Icon. PL vn, fig. 15.
380. —  exarata? Reeve Concii. Icon. PI. xn,.fig. 32.
381. — ru fa . Lamk. Kiener. Icon, des coq. viv. p. 15, pi. vn,

fig. 12-13.
382. —  corn u ta . Lamk. Reeve Conch. Icon. PL i, fig. 2.
383. H a rp a  v en tr ico sa . Lamk. Reeve Concii. Icon. pi. i, fig. 2.
384. —  m in o r . Lamk. Kiener. Icon, des coq. viv. PL IV, fig. 6.
385. D o liu m  p om u m . Lamk. Kiener. Icon, des coq. viv. p. 12,

PL v, fig. 8.
386. — p erd ix . Lamk. Reeve Conch. Icon. PL vi, fig. 9.
387. P u r p u r a  P e r s ic a .  Lamk. Reeve Concii. Icon. PL n, fig. 8.
388. — a r m ig e r a . Lamk. Reeve Concii. Icon. PL vi, fig. 27.
389. —  p ica . Lamk. Kiener. Icon, des coq. viv. PL xi,

fig. 31.
390. —  se r tu m . Lamk. Kiener. Icon, des coq. viv. PL x l i ,

fig. 96.
39!. — in te rm ed ia . Kiener. Icon, des coq. viv. PL xn,

fig. 34.
392. — m u r ic in a . Blainv. Reeve Conch. Icon. PL xi, fig.

59 b.
393. —  p a tu la . Lamk. Kiener. Icon, des coq. viv. PL xxiv,

fig. 66 a.
394. — e la ta . Blainv. Kiener. Icon, des coq. viv. PL x,

fig. 27.
395. — c a n c e lla ta . Kiener. Icon, des coq. viv.. PL vn, fig. 16.
396. — V e x il lu m . Lamk. Kämmerer, Rud, Cab. PJ. vn.

fig. 2-3.
397. — m u r ic in a . BL Nouv. Ann. du Mus. PL x, fig. 2-4.
398. — tu b ercu la ta . BL Nouv. Ann. du Mus. PL v, fig. IO.
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399. P a r p a r a  ta e n ia ta .  Powis. Proc. zool. SOC. 1835, p. 96.
400. — m oru s. Lamk. Reeve Conch. Icon. (Ricinula). PI. n,

fig. 10.
401. —  (R ic in u la )  sid era?  Reeve Conch. Icon. PI. m,

fig. 14.
402. —  ( R i c i n u l a )  m u t i c a .  Lamk.P»eeve Conch. Icon. PL n,

fig. 6.
403. — O chrostom a? Bl. Reeve Conch. Icon. (Ricinula).

PI. IV, fig. 31.
404. —  exarata . Pease, Proc. zool. soc. Abbreviata defor

mis. Kiener. Icon. Conch. PI. xix, fig. 56 a.

405. —  (C o ra llio p h ila ) m adrep oraru m . Sow. Genera of
shells purpura, fig. 2.

406. —  n er ito id e s . Lamk. Reeve Conch. syst. t. IT, p. 221,
pi. CCLX, fig. 7.

407. — (R ic in u la )  lob ata . Blainv. Reeve Conch. Icon.
PI. i, fig. 2 b.

408. —  (R ic in u la )  h orrid a . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. i,
fig. 3.

409. —  (R ic in u la )  c la th ra ta . Lamk. Reeve Conch. Icon.
PI. il, fig. 9.

410. —  (R ic in u la )  a lb o -la b r is . Blainv. Kiener. Icon. coq.
viv. PI. i, fig. 2.

411. P u r p u r a  v a r ia b il is . PL X i l ,  fig. 22.

P . testa ovato-fusiformi, in medio ventricosa, utraque extrem itate at
tenu ata , atro-fusca, transversim m u ltis tr ia ta  vel subcostata , spira  
conica, apice. acuta, breviuscula; anfractibus senis, rapide crescentibus, 
convexiusculis, sutura plana junciis, superne paulo coarctatis; ultimo 
magno, ter quar tam partem  testæ æquante ; apertura atrata, ovata, u trin- 
que attenuata , obliqua ; columellaplano-concava, labro obtusiusculo, intus 
minute denliculato.

Assez abondante sur les rochers de l’île Bourbon, cette petite 
pourpre est cependant nouvelle, elle n’est mentionnée dans aucun 
des ouvrages jusqu’ici publiés; elle est ovale, oblongue, subfusiforme, 
atténuée à ses extrémités. La spire, courte et conique, se compose
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, de six tours étroits, peu convexes, et dont l’accroissement est rapide ; 
les deux ou trois premiers sont pourvus d’un ou de deux angles proé
minents situés un peu au-dessus de la suture. Ces angles s’effacent 
assez rapidement et se changent en deux larges bourrelets sur l’un 
desquels la suture s’appuie. Le dernier tour est très-grand, il forme à 
lui seul les trois quarts de la coquille; ventru dans le milieu, il est 
rétréci en avant et il se termine par une échancrure d’une médiocre 
profondeur et peu oblique; la surface de ce dernier tour présente des 
accidents assez variables : tantôt elle est couverte de stries fines et 
transverses inégalement distantes et superficielles, tantôt elles sont 
plus profondes et alors les intervalles deviennent plus convexes. 
Quelquefois elles se dédoublent, deviennent plus profondes encore, 
et alors la coquille est transversalement costellée. L’ouverture est 
ovale oblongue, semi-ovalaire, terminée en arrière par un angle 
assez profond, transformé en gouttière par une callosité columellaire 
assez proéminente, d’un violet foncé, et précédé d’une assez large 
tache d’un rouge sanguinolent. Comme dans toutes les pourpres, 
la columelle est légèrement concave dans sa longueur et plane vers 
son extrémité antérieure. Le bord droit est légèrement crénelé, d’un 
brun bleuâtre à l’intérieur et pourvu d’une série de neuf à dix petites 
crénèlures blanchâtres. Toute la coquille est d’une couleur uniforme, 
d’un brun noirâtre très-intense. Elle est longue de 15 mill, et a 9 
mill, de diamètre.

412. P u r p u r a  le u co sto m a . PI. X i i ,  f i g .  23.

P , testa elongato-subfusiformi, n igra , transversim, regulariter sulcata, 
sulcis subgranulosis, spira elongato-conica, api ce obtusiuscula; anfrac- 
tibus quiñis, prim is plan is, sutura crenulata seporatis, transversim tri-  
svlcatis, sulcis granulifer is, ultimo anfractu magno, vcntricoso, antice 
attenuato, lis  ter Uam partem  testæ æquante; apertura alba, ovata, ut ra
que coc ir em ítate em arginata , columella recta, plana, extrem itate v ix  r e 
flexa.

Petite coquille très-rapprochée de la précédente espèce, mais néan
moins parfaitement distincte. Elle est ovale oblongue; sa spire, assez 
allongée, pointue au sommet régulièrement conique, compte cinq 
tours étroits, aplatis, continus et réunis par une suture profonde
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et crénelée ; sur la surface de ces tours s’élèvent trois gros cordons 
granuleux transverses sur lesquels les granulations sont rapprochées 
et placées perpendiculairement les unes au-dessus des autres, de 
manière à former, à la fois, des séries longitudinales et transverses. 
Le dernier tour est ovale oblong, atténué en avant ; sa surface est 
ornée de 10 grosses côtes transverses, séparées entre elles par une 
côte beaucoup plus petite; dans la plupart des individus ces côtes 
sont chargées de granulations obsolètes et comme écrasées, mais il 
y en a d’autres ou elles sont presque entièrement disparuès. Elles 
sont remplacées par des taches blanchâtres ; au reste, quand elles 
existent, ces granulations sont elles-mêmes blanchâtres sur un fond 
d’un brun noir très-intense ; par un contraste assez singulier l’ou
verture est blanche dans tout son contour, elle est ovalaire, le bord 
droit est épaissi à l’intérieur et en'dehors, et il est garni de six 
dentelures assez grosses, égales et également distantes. L’angle 
postérieur est creusé en gouttière, et l’antérieur se prolonge en un 
court canal fort étroit, terminé par une petite échancrure.

Cette petite espèce a 14 mill, de long et 7 mill. 1/2 de diamètre.

4 1 3 .  M a g i l u s  a n t i q u u s .  Monfort. Sow. Genera of shells, fig, 2 - 3 .  

GENRE LEPTOCONCHUS. (Ruppel.)

Lorsque M. Maillard remit dans nos mains les collections re
cueillies par lui avec tant de soins à l’île Bourbon, nous aperçûmes 
avec une vive satisfaction, parmi d’autres animaux conservés dans 
la liqueur, quelques beaux individus de Leptoconque, et, dès ce 
moment, nous projetâmes d’entreprendre quelques recherches ana
tomiques sur ce mollusque peu connu et qui jouit, comme le Magile, 
de la propriété de se creuser une loge dans les polypiers, propriété 
qui est plus spécialement propre à certains mollusques acéphales. 
La répétition dans un animal si différent d’un phénomène que nous 
avons autrefois étudié avec un soin minutieux, excitait en nous le 
désir d’en faire l’anatomie pour rechercher l’organe à l’aide duquel 
il agrandit sans cesse la cavité qu’il habite à mesure que l’exige son 
accroissement.
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Le genre Leptoconque a été recueilli et observé pour la première 
fois par Ruppel, pendant'son voyage sur la mer Rouge, mais déjà les 
principaux travaux du savant zoologiste étaient publiés depuis plu
sieurs années, lorsqu’en 1834 il envoya à la société zoologique de 
Londres une courte note, publiée dans le premier volume des 
Transactions de cette société, dans laquelle il donne la description 
caractéristique de l’animal, la figure de la coquille, et s’abstient 
malheureusement de produire celle de l’animal. C’est à M. Ruppel 
que la science est également redevable de la connaissance de l’animal 
du Magile, il était donc plus apte que tout autre observateur à faire 
ressortir les différences des deux genres, et c’était une raison de plus 
pour faire accepter de tous les conchyliologues le nouveau genre 
proposé sous le nom de Leptoconque. Ce n’est pas ce qui eut lieu 
néanmoins; le genre fut repoussé et jugé d’après la coquille, déjà 
depuis quelque temps, répandue dans un certain nombre de collec
tions. Ala suite d’un examen trop superficiel on ne vit dans cette co
quille que le jeune âge du Magile. On était presque invinciblement 
conduit à cette opinion par l’analogie incontestable des coquilles et 
surtout par les mœurs semblables des animaux ; dès lors on ne tint 
aucun compte de l’absence d’opercule constatée par Ruppel chez les 
Leploconques, tandis que cette pièce importante existe à tous les 
âges chez les Mágiles.

Il est assez singulier qu’un observateur aussi distingué que 
Ruppel, qui avait vu des Magiles et des Leptoconques, se soit four
voyé au point de ne pas rapprocher ces genres de prime abord, ce 
que firent cependant presque tous les zoologistes; en effet, ce natu
raliste ne trouve que les Janthines dont l’organisation lui semble 
assez analogue pour en rapprocher les Leptoconques. Sowerby ju
nior, au contraire, dans son Manuel de conchyliologie 1842, consi
dère encore les Magiles et les Leptoconques'comme dépendants du 
groupe des Serpules, conservant ainsi tardivement une opinion de
puis longtemps abandonnée. Ainsi, comme on le voit malgré les do
cuments exacts publiés par Ruppel, non-seulement le genre était 
repoussé, mais encore, et par -Ruppel lui-mème, mal placé dans 
l’ordre méthodique.

M. Reeve, le premier en 1842, proposa, dans sa Conchyliologie
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systématique, de rapprocher les Leptoconques des Magiles, et de 
comprendre ces deux genres dans la famille des purpurifères de 
Lamarck. Nous avons indiqué les mêmes rapports à ces genres 
lorsque nous publiâmes le dixième volume de la seconde édition des 
animaux sans vertèbres de Lamarck. Néanmoins M. Gray persista à 
considérer les Leptoconques comme le jeune âge des Magiles dans 
les diverses méthodes conchyliologiques qu’il publia depuis 1842 
jusqu’à ce jour. M. Adams, dans son Genera o f  recent mollusca, ne 
suivit pas cet exemple ; le premier, il met sous les yeux de ses lecteurs 
une figure assez exacte du Leptoconque et il inscrit le genre à côté 
des Magiles dans la famille des Pourpres.

Pour en venir à cet arrangement qui paraît aujourd’hui le plus 
rationne], il a fallu franchir une difficulté sérieuse devant laquelle se 
seraient arrêtés autrèfois plus d’un classificateur. Dans presque 
toutes les méthodes on a attribué une grande valeur aux modifica
tions de l’opercule, et toujours on a nettement séparé, dans des fa
milles et même dans des ordres différents, les mollusques pourvus ou 
dépourvus d’opercule. Dans de telles conditions comment a-t-on pu 
admettre dans une même famille et même dans un seul et même 
genre, et bien plus, pour certaines personnes, dans une seule 
espèce, des animaux inoperculés, avec d’autres qui sont toujours 
pourvus de cette pièce importante. Pour en arriver à ce point, il a 
donc fallu renverser, au moins pour la famille des purpurifères, 
l’une des bases de la classification, celle qui repose sur l’opercule et 
ses modifications. Cette exception n’est pas la seule dans la série 
des mollusques; elle a du moins cette utilité, d’ôter à la classification 
fondée sur les opercules ce qu’elle avait de trop absolu ; elle donne 
aussi la démonstration que dans des animaux qui offrent des carac
tères semblables d’organisation, ces caractères ont plus de valeur 
pour déterminer les rapports, que l’opercule qui, sous ce rapport, 
doit descendre au second ou au troisième rang. Ceci ramène natu
rellement à cette pensée depuis longtemps défendue par nous, qu’une 
classification, pour être réellement naturelle, doit être fondée, non 
sur l’appréciation de caractères organiques pris isolément pour en 
suivre les modifications, mais sur l’ensemble qui permet de juger de 
la valeur des exceptions. C’est en procédant de cette manière qu’il a
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été possible à M. Ruppel lui-même, de rapprocher d’abord les Magiles 
des Pourpres. Il a bien fallu que cet ensemble de caractères orga
niques que nous invoquons, frappât fortement l’esprit, pour forcer 
de rapprocher des formes aussi éminemment différentes qu’une 
pourpre à coquille régulière et bucciniforme et un magile à coquille 
vermiforme irrégulière, jouissant de la propriété perforatrice que 
l’on ne croyait pas inhérente à cette classe de mollusques. Une 
fois le genre magile introduit dans la famille des pourpres, par une 
conséquence de ce même principe de classification, reposant sur 
l’ensemble de l’organisation, les Leptoconques ont dû suivre les 
magiles dans la même famille, quoiqu’ils fussent dépourvus d’un 
opercule.

Les seules inductions tirées des caractères de la coquille et des 
mœurs des animaux avaient conduit plusieurs classificaleurs au 
rapprochement dont nous venons de parler; nous allons voir que 
ces inductions n’ont point été trompeuses et qu’elles sont confir
mées d’une manière éclatante par l’organisation des animaux.

Les animaux de Leptoconques que nous avons sous les yeux ont 
été plongés vivants dans l’alcool, ils sont donc violemment con
tractés, néanmoins ils remplissent assez exactement leur coquille, et 
lorsqu’on lesen a fait sortir, ils en conservent la forme générale; ils 
sont donc globuleux. Les parties de l’animal touchées par la liqueur 
conservatrice sont devenues brunes; celles préservées par la co
quille ont conservé leur couleur naturelle verdâtre pour le foie et 
jaunâtre pour l’ovaire ; ces deux organes sont les plus volumineux.

La partie antérieure de l’animal, c’est-à-dire un pied assez gros et 
une tête très-petite, est cachée en grande partie par un manteau 
d’une étendue inaccoutumée; examiné avec soin, on voit cet organe 
former un véritable anneau au travers duquel passe le corps de 
l’animal (c, cl, pi. xiv, fig. 1). On distingue deux portions très-nette
ment séparées au manteau, l’une formée d’un tissu plus serré et plus 
dense suit exactement le contour des bords de la coquille [d, d ); 
l’autre continue cette première, elle est large, molle, assez épaisse, 
membraneuse, et assez grande pour envelopper la tête et presque 
tout le pied (c, c, fig. i et 2. b. f. 3); son bord libre est simple. Cette 
portion accessoire du manteau ne se retrouve dans aucun autre mol
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lusque gastéropode, si ce n’est dans le magile, et comme nous avons 
constaté dans les acéphales perforateurs que c’est le manteau qui est 
chargé de la sécrétion des sucs acides à l’aide desquels l’animal 
agrandit sa loge, nous sommes convaincu que la même fonction est 
dévolue, chez les magiles et les leptoconques, à la portion du manteau 
dont nous venons de parler. Sur le côté droit, au point qui coïncide à 
la faible dépression antérieure.de la coquille, le manteau s’épaissit et 
se prolonge, en prenant la forme d’un véritable siphon tel qu’il existe 
dans les buccins et les pourpres, et construit de la même manière. 
(PI. X I V ,  fig. 1, 2, e, e.)

Le pied (a, a , fig. 1 ,2 ,3 ) forme une masse arrondie, épaisse et très- 
résistante dans l’état de contraction, elle présente en avant et en des
sous une troncature produite par le plan locomoteur prolongé en 
avant en un bec proboscidiforme assez semblable à celui que l’on re
marque dans les Rissoa par exemple, avec cette différence cependant 
que cette extrémité du pied offre une singulière duplicature que nous 
n’avons jamais remarquée dans d’autres mollusques gastéropodes; 
c’est ce prolongement qui, selon toutes les probabilités, a occasionné 
l’erreur de M. Ruppel, lorsqu’il dit en décrivant la tète qu’elle est 
proboscidiforme, tandis qu’il n’en est rien, ainsi que nous allons le 
voir tout à l’heure. Ce prolongement du pied placé au-dessous de la 
tête, dans la contraction de l’animal aura été prise pour une partie 
d’elle-même.

En relevant le manteau et en abaissant l’extrémité antérieure du 
pied, on voit saillir une très-petite tête, très-aplalie, un peu plus 
large en avant et prolongée de ce côté en deux tentacules coniques, 
pointus, aplatis et vers le milieu desquels sur le côté externe appa
raît le point oculaire noir, extrêmement petit [g. h, fig. 1,2). Cette tète 
est absolument semblable à celle des pourpres, elle présente en des
sous une fente en forme de boutonnière, c’est l’ouverture de la bou
che; elle n’est donc pas proboscidiforme, ainsi que le dit Ruppel. 
Cette erreur a été d’autant plus préjudiciable à ce naturaliste, qu’il 
s’est fondé sur un caractère imaginaire pour rapprocher les Lepto
conques des Janthines qui, elles, en effet ont la tête proboscidiforme.

Comme dans les autres Gastéropodes pectinibranches, au-dessus 
de la tète s’ouvre une large cavité cervicale; pour se faire une juste
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idée de son étendue, il faut inciser le manteau sur le côté gauche et 
former un grand lambeau triangulaire que l’on renverse à droite 
(c, c, c, fig. 1), alors on découvre sur le côté gauche un grand feuil
let branchial, pectiné, au-dessous duquel se trouve un autre petit 
organe pectiné (p , fig. 2), mais dont les feuillets sont très-courts et 
fort écartés, rangés de chaque côté d’un axe qui semble un canal ou 
un vaisseau. Tout à fait en arrière et en dessous de la branchie se 
trouve le cœur; mais on ne peut apercevoir cet organe dans la pré
paration anatomique représentée. En arrière de la branchie et occu
pant le fond de la cavité cervicale, à droite, se trouve l’organe de la 
mucosité ; il est formé de lamelles encombrées de matières albumineu- 
ses condensées par l’alcool, et. deplus d’un gros tubercule proéminent 
(fig. 2, /, /), au-dessous duquel s’avance l’extrémité de l’intestin qui 
vient s’ouvrir en un anus (m, fig. 2) sur le côté gauche de la cavité 
cervicale. De ce côté, et retenues dans la cavité du manteau nous avons 
trouvé dans presque tous les individus, deux ou trois grandes capsu
les ovifères (fig. 3, e) membraneuses, contenant un nombre consi
dérable d’embryons; ces capsules ressemblent à de petits coussins 
ovalaires, très-amincis du côté de leur adhérence (fig. 4); leurs pa
rois se déchirent facilement et laissent échapper les embryons dont 
elles sont remplies. Le bord aminci de la dernière capsule produite 
est compris entre deux petites lèvres entre lesquelles est creusé un 
étroit sillon sur le côté droit du corps [n, n , fig. 1 ,2 );  ce sillon abou
tit à un très-petit mamelon (o, o, fig. 1, 2) percé au sommet; c’est 
l’issue de l’ovaire.

En décrivant le Magile, Ruppel dit que sur quatre individus obser
vés par lui, deux étaient mâles et deux femelles. Nous avons quatorze 
exemplaires de Leptoconques, et à notre grand étonnement, tous sont 
femelles; aucun n’offre le moindre vestige de l’organe mâle àlaplace 
qu’il occupe dans les pourpres et les magiles. Est-ce le résultat d’un 
simple hasard? Les Leptoconques seraient-ils hermaphrodites suf
fisants comme les mollusques acéphales? Cette question d’un grand 
intérêt ne pourra être jugée que par des observations ultérieures, 
quoique le fait que nous rapportons semble donner une preuve suf
fisante que le seul sexe femelle existe dans l’animal dont nous nous 
occupons.
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Nous n’avons pas jugé nécessaire de pousser plus loin nos inves
tigations anatomiques; nous aurions pu disséquer le système diges
tif, mais il est évident pour nous qu’il doit être conformé comme 
celui bien connu des pourpres, composé d’un œsophage étroit, dilaté 
en une poche stomacale d’une médiocre grandeur, et d’un intestin 
qui déroule de courtes circonvolutions dans l’intérieur du foie, pour 
se diriger ensuite en avant et à droite où nous l’avons vu s’ouvrir. 
L’ovaire est considérable, il occupe toute l’extrémité postérieure de 
l’animal et remplit la partie la plus profonde de la spire jusqu’à son 
sommet.

Nous avons profité de l’occasion pour examiner au microscope 
les embryons contenus dans les capsules ovifères. Au moment de 
devenir libres ils sont déjà assez gros et contenus dans une coquille 
subglobuleuse ayant un cinquième de millimètre de diamètre (pi. xiv, 
fig. 5). Cette coquille a un tour de spire; par une large ouverture 
semi-lunaire s’échappent de nombreux filaments invisqués de 
matière muqueuse et aboutissant à un organe qui pendant la vie 
se développait probablement en forme d’un voile bilobé entouré 
de cils vibrátiles. Les filaments dont nous parlons sont probable
ment dus à des paquets de ces cils. Un lobe très-distinct du 
petit animal porte un opercule [a, fig. 5), de sorte qu’à l’état em- 
bryonaire le Leptoconque est pourvu d’une pièce qu’il perd plus 
tard, tandis que le magile le conserve à tous les âges. La petite 
coquille a une structure particulière; vue dans l’eau, elle paraît cou
verte de petites perles transparentes rangées avec assez d’ordre; 
mais étant desséchée et vue à la lumière directe, la surface, au lieu 
de perles, montre des ponctuations enfoncées, comparables à celles 
qui sont creusées à la surface d’un dé à coudre. Il est assez rare de 
trouver sur les adultes la coquille embryonaire, souvent elle est 
usée et détruite; on la voit quelquefois dans ceux des individus dont 
le sommet a été recouvert par la couche vernissée que sécrète l’ani
mal et qu’il faut détacher avec précaution : elle présente alors une 
forme discoïde, composée de près de trois tours.

Si, malgré ce que nous venons de dire des Leptoconques, il se 
trouvait encore des personnes qui éprouvassent des doutes sur la 
validité du genre, nous pourrions les inviter à comparer entre elles
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de jeunes coquilles de Magiles à des Leptoconques de même taille, 
elles trouveraient de nouvelles différences dans la distribution gé
nérale de la matière calcaire. Déjà dans une coquille relativement 
jeune de magile, le sommet de la spire est rempli d’une matière cal
caire épaisse et pesante que le Leptoconque ne renferme jamais; 
mais comment se refuser à admettre un genre dans lequel voici 
cinq espèces nouvelles découvertes par M. Maillard, ayant toutes 
des formes et des caractères propres qui ne se rencontrent jamais 
dans la seule et unique espèce de Magile actuellement connue.

Les Leptoconques sont des mollusques dont les mœurs sont bien 
différentes de celles des autres gastéropodes; ils sont perforateurs et 
se creusent des trous sphériques dans l’intérieur des polypiers, des 
Méandrines surtout, mais ils ne s’enfoncent pasprofondément; ils ont 
besoin de conserver une communication directe avec le liquide am
biant, ce qu’ils font en pratiquant une petite ouverture à travers la 
substance du polypier; par cette ouverture vient s’épanouir l’extré
mité du siphon du manteau, et comme cette partie de l’animal est 
colorée en rouge orangé, il a été facile à un observateur habile 
tel que M. Maillard, de reconnaître à cet indice la présence d’un 
Leptoconque dans une masse de polypier. Un autre fait non moins 
intéressant observé par M. Maillard, c’est que les Leptoconques 
vivent dans une espèce particulière de polypier (¡meandrina), et 
qu’ils ne s’attaquent jamais indistinctement à toutes; le seul Lepto
conchus Lamarkii fait exception à cette règle et vit dans un madre
pora.

414. L e p t o c o n c h u s  s t r i a t u s .  Ruppel Trans. zool. soc. t. I, p. 259,
pi. 35, fig. 9-10.

415. L e p t o c o n c h u s  M a i l l a r d i .  PL XII, fig. 28-29.

L. testa ovato-cylindracea, omnino alba ,  transversim costata , longi- 
tudinaliler tenue lamellosa , lamellis in dorso crispât is, spira brevi, ob
tusa, contabulata ; anfractibus quaternis, breoibus, lente crescenlibus, ul
timo máximo, superne obtuse angulato, apertura valde obliqua, sub qua
drangular i ; columella incrassata, valde contorta, antice plana.

Parmi les espèces de Leptoconques découvertes à l’île Bourbon par 
M. Maillard, celle-ci est certainement l’une des plus singulières et
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parcela même plus facile à distinguer parmi ses congénères.Elle est 
oblongue et cylindracée, la spire en est très-courte et formée de 
quatre tours dont le premierest vitreux, le second à peine apparent, 
et le troisième est circonscrit à la base par un gros bourrelet que l’on 
voit se continuer sur le tour suivant et former au sommet du dernier 
un gros angle obtus; au-dessus de cet angle, la surface forme un 
plan oblique; au-dessous, le reste du dernier tour est légèrement 
conoide, obliquement tronqué en avant, et la surface est traversée 
par quatre à cinq sillons, larges et peu épais, graduellement dé
croissants: toute cette surface est hérissée de lamelles irrégulières, 
crépues, irrégulièrement soudées entre elles pour former un réseau 
très-irrégulier; l’ouverture est des plus extraordinaires, elle est très- 
oblique à Taxe longitudinal; sa forme générale est subquadrangu
lare. Le bord droit, mince et tranchant, en aboutissant à l’angle 
supérieur de la spire, se projette obliquement en formant avec la 
première partie un angle presque droit. La columelle est très-épaisse, 
fortement tordue sur elle-même, à ce point que vue par la base, on en 
distingue l’enroulement intérieur ; elle devient plane en avant et 
son bord intérieur est tranchant; elle se joint au bord droit pour 
former une légère dépression, située au point qui est occupé par 
l’échancrure dans les pourpres. Comme les autres espèces du même 
genre, cette coquille est d’un blanc uniforme; elle a 15 mill, de 
long et 9 de diamètre. Elle est la plus rare de toutes, et à ce titre 
elle méritait plus qu’aucune autre de porterie nom de l’observateur 
qui en a fait la découverte.

416. L e p to co n ch u s C u m in g ii .  PL X II ,  f i g .  26-27.

L. testa subglobulosa, p lus minusve elongata, apice obtusa , vitrea , mi- 
nutissime et irregulariter lamellosa, spira brevi, obtusa: anjractibus qua
ternus, ultim o máximo, antice obtuso ; apertura magna, perobliqua; colu
mella latissim a, coniorta, extus late reflexa, labro tenui, obliquo , arcuato.

Celte coquille n’est guère moins étrange que la précédente; va
riable dans sa forme, elle se reconnaît toujours par les caractères 
tout particuliers de son ouverture ; tantôt elle est subglobuleuse, 
tantôt elle est ovale oblongue ; sa spire courte, composée de trois à 
quatre tours, est très-obtuse au sommet. Ce sommet est vitreux, très-
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épais et demi-transparent. Le dernier tourest très-grand, sa surface 
est ornée d’une très-grande quantité de fines lames longitudinales, 
très-courtes, quelquefois soudées entre elles de manière à former un 
réseau à mailles très-longues ; vers la suture, elles se perdent dans un 
empâtement calleux qui remonte à la surface de l’avant-derniër 
tour. L’ouverture est très-grande et surtout très-oblique à l’axe lon
gitudinal, le bord droit régulièrement arqué dans sa longueur reste 
toujours mince, tandis que sur le bord columellaire vient s’étaler 
largement une épaisse callosité qui recouvre toute la base de la co
quille en se continuant avec la columelle elle-même. Celle-ci est 
droite, et elle vient aboutir en avant à une très-légère sinuosité qui 
se continue ensuite avec le bord droit. Cette coquille est toute 
blanche, la variété globuleuse a 29 mill.de long et 22 de diamètre, 
tandis que la variété oblongue a 35 mill, de long et 17 de large 
seulement.

417. L e p to co n ch u s R u p p e li i .  Desh. PI. xm, fig. 4-5.

L. testa ovato-ventricosa, apice obtusa, antice attenuata, tenui, frag ili, 
spira brevi, callo vitreo in d u ta ; anfractibus ternis quatcrnisvc angustis, 
ultimo máxim o , lamellis numcrosis brevibus irregularibus tenuissimm  
asperato; apertura paulo obliqua, elongato quadrangular i, basi effusa; 
columella labro calloso, tenui, late vestita .

La première espèce connue de Leptoconque a été découverte 
par M. Ruppel dans les Madrépores de la mer Rouge; elle se dis
tingue par sa forme sphéroïdale et par les côtes transverses dont la 
surface extérieure est ornée. Cette coquille est celle que l’on ren
contre le plus abondamment à Bourbon; celle-ci, à laquelle nous 
nous plaisons à attacher le nom du créateur du genre, est celle qui 
s’en rapproche le plus; elle est ovale oblongue, obtuse au sommet, 
atténuée en avant, ventrue dans le milieu ; la spire courte est formée 
de trois à quatre tours sur lesquels se répand une callosité peu 
épaisse, au-dessous de laquelle on peut cependant les apercevoir; le 
dernier tour est très-grand, il forme les cinq sixièmes de la totalité ; 
sa surface n’offre aucune trace de côtes transverses, mais elle est 
couverte de courtes lamelles, onduleuses, écartées, irrégulières et 
rarement soudées entre elles, si ce n’est à la partie supérieure où elles
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forment un réseau irrégulier dont les filaments remontent parfois 
jusque vers le sommet. L’ouverture est moins oblique que dans les 
espèces qui précèdent. Le bord droit très-mince est peu courbé dans 
sa longueur, l’ouverture est allongée, à peu près deux fois aussi lon
gue que large ; sa forme est subquadrangulare, et une faible dépres
sion la rend un peu versante à la base. Le bord gauche se renverse 
largement sur la columelle et il s'étale sous forme d’une callosité 
mince et luisante sur toute la face intérieure du dernier tour.

Cette coquille est la plus mince et la plus fragile de toutes les 
espèces connues; elle est d’un blanc laiteux, transparent; sa lon
gueur est de 17 mill., son diamètre de 12.

418. L e p to co n ch u s L a m a r k ii. Desh. PI. xil, fig. 1-3.

L. testa elongato-fusifom ii, in medio ventricosa , apice obtusa, antice 
peculiariter attenuata, subrostrata, spira brevi obtusa, callo continuo in
duta, ultim o anfracta subpyriform i, transversim tenue sulcato, longitu- 
dinaliter m inutissim e lamelloso, lamellis crispís, sæpius c on ju n c i is ; 
apertura irregulariter ovalo-quadrata, antice acuminata, canaliculata, 
labro profunde cóncavo, tenui, aculo; columella pro lon ga subcylindracea.

A. la suite des précédentes espèces si remarquables que nous ve
nons de décrire, vient se placer celle-ci dont la forme n’est pas 
moins étrange. Elle est oblongue et subpyriforme; sa spire, très- 
obtuse, est entièrement enveloppée d’une couche calleuse, qui ne 
permet pas d’en compter les tours, une légère dépression indique 
cependant la limite du dernier; celui-ci,ventru en arrière, se pro
longe en avant de la manière la plus singulière en un long bec 
creusé en dedans d’un petit canal, mais qui ne se termine pas par 
une échancrure. L’ouverture est très-oblique, le bord droit mince 
et tranchant présente dans sa longueur une longue gouttière, la colu
melle se prolonge en avant en un bord cylindracé qui se termine en 
pointe à l’extrémité du canal terminal ; une large callosité peu 
épaisse s’étale à la base dela columelle et couvre une partie notable 
du dernier tour, le reste de la surface est occupé par de fins sillons 
transverses, assez réguliers, traversés par un nombre très-considé
rable de fines lamelles très-courtes, très-rapprochées, et se joignant 
entre elles pour former un réseau à mailles longues, étroites et irré-
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gulières. Toute la coquille est d’un blanc un peu grisâtre; elle a 
27 mill, de long, mais son diamètre est variable depuis 10 mill, 
jusqu’à 15. Avant d’avoir vu la collection de M. Maillard nous pos
sédions déjà un exemplaire de cette espèce; nous n’avions pas osé le 
publier, croyant trouver en lui une monstruosité accidentelle de l’es
pèce la plus vulgairement connue ; mais nous avons dû changer d’opi
nion à la vue de plusieurs autres exemplaires absolument semblables.

419. L ep to co n ch u s C u v ier i. PI. X l l l ,  fig. 6-7.

L. testa globulosa, subpyrij'omii, brevi, in medio d ila ta ta , tenui, alba, 
pellucida, ad apicem flavicanie, n itida , obsolete stria ta , spira brevi, 
acuta; anfractibus quaternis, angustis, conrcxiusculis, lente crescentibus, 
ultimo m áxim o, turbinato, antice attenuato et acuminato; apertura am
p la , semi-ovata, antice late emarginata, columella angusta, contorta.

Yoici encore une espèce très-remarquable à ajouter à toutes celles 
qui précèdent, elle s’en détache cependant par des caractères parti
culiers qui la feraient prendre pour le jeune âge d’un Magile, mais 
cette supposition ne peut résister à l’examen comparatif avec le vé
ritable magile jeune qui est très-différent de la coquille dont nous 
parlons ici; elle ne peut donc se classer dans aucun autre genre que 
celui dont nous nous occupons en ce moment. Cette coquille est 
très-courte et très-globuleuse ; elle est pyriforme à la manière du 
Pyrula rapa; sa spire, très-courte, régulièrement conique, compte 
quatre tours étroits, peu convexes, se développant lentement, leur 
suture et leur contour sontplus nets que dans les précédentes espèces, 
et cependant ils sont couverts d’une couche vernissée, mais extrê
mement mince. Le dernier tour est très-grand, il constitue à lui 
seul presque toute la coquille ; ventru, turbiné, il s’atténue en 
avant ou il devient pointu. Toute la coquille est mince, transpa
rente, recouverte de stries obsolètes qui.ressemblent à des lamelles 
irrégulières, qui seraient noyées dans l’épaisseur d’une couche ver
nissée. L’ouverture est grande, semi-lunaire, peu oblique à Taxe, et 
le bord droit, mince et tranchant, est légèrement concave dans sa 
longueur. Ce bord droit se termine en avant en une sorte de bec 
assez aigu au-dessous duquel est creusée une assez large dépression,
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qui descend obliquement agauche pour rejoindre la columelle. Cette 
columelle est aplatie en dehors, sa surface est limitée à l’extérieur 
par un angle décurrent; son bord intérieur est mince et légèrement 
tordu. Si cette coquille appartenait au genre Magile, à la taille qu’elle 
a déjà acquise, son sommet serait entièrement comblé de matières 
calcaires, tandis que ce sommet est resté vide comme dans les 
autres leptoconques. Cette espèce est l’une des plus rares, quoique 
M. Maillard ait multiplié longtemps ses recherches dans les polypiers 
qui sont exploités comme pierre à chaux ; il n’en a recueilli cepen
dant qu’un seul exemplaire; il a 18 mill, de long et 16 de diamètre.

420. B u c c in u m  u n d o su m . Lin. Reeve Conch. Syst. t. II, p. 234,
pi. CCLXV1II, f ig .  2.

421. —  (P isa n ia )  fa sc ic u la tu m . Reeve Conch. Icon. PI. x,
fig. 76.

422. —  (P isa n ia )  cr e n ila b r u m . A. Adams. Proc. zool. soc.
1854, p. 138.

423. N assa  p a p illo sa  (b u ccin u m ). Lin. Kiener. Icon, des coq.
viv. PI. xv, fig. 54.

424. —  se r tu la . A. Adams. Reeve Conch. Icon. PI. xiv,
fig. 89.

425. — p u llu s . Lamk. Le totombo. Adans. Seneg. PI. vm,
f ig .11.

426. —  m uricata. Quoy et Gaim. Astro, t. Il, p. 450, pl.
xxxii, fig. 32-33.

427. — K ie n e r i .  Desh. Marginulata. Reeve (non Lamk. nec
Kiener). Conch. Icon. PI. vm, fig. 43.

Cette espèce a été figurée par M. Reeve sous un nom qui ne 
peut lui rester; en effet, ce savant concliyliologue, croyant de la 
Méditerranée la coquille de Bourbon, lui donne le nom de Nassa 
marginulata, de Lamarck; cependant il était assez facile d’éviter 
cette erreur, puisque M. Kiener a représenté dans son Iconographie 
le véritable marginulata'^ différant spécifiquement de celle-ci. Il faut 
donc laisser au marginulata de la Méditerranée son nom et dési
gner celle de Bourbon par un nom différent, et nous proposons 
celui de l’auteur de l’Iconographie conchyliologique.

E. 9
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428. N assa  p u n cta ta . A. Adams. Reeve Gonch. Icon. PI. vm ,
fig. 54.

429. — p u lc h e lla .  A. Adams. Reeve Conch. Icon. PI. xiv,
fig. 90.

430. —  re teco sa . A. Adams. Reeve Conch. Icon. PI. v,
fig. 28?

431. — lu c tu o sa . A. Adams. Reeve Conch. Icon. PI. xvi,
fig. 109.

432. —  m u cron ata . A. Adams. Reeve Conch.Icon.PI.n,fig.8.
433. —  v itta ta . A. Adams. Reeve Conch. Icon. PI. xxiv,

fig. 160.

434. N a ssa  o n era ta . Desh. PI. xn, fig. 24-25.
N . testa ovato-globosa , crassa, solida , transversim sulcato-nodosa, 

nodulis acutis, spira brevissima conica, m ucronata, acuta; anfractibus 
quiñis, ultimo m áxim o, latissimo crassissimoque, subtus calloso, callo 
albo ad peripher iam obtuso ; apertura subcirculari, intus lutescente, labro 
obtuso, superne em arginato, ultim o anfraclu convexissimo, lutescente, 
transversim fusco, anguste trifasciata.

Cette Nasse est une des plus remarquables du genre, elle se rap
proche du Granifera Kiener, mais elle en diffèrepar un grand nombre 
de très-bons caractères, dont le plus apparent est celui de la forme gé
nérale, infiniment plus courte et plus globuleuse. En effet, notre co
quille est presque sphérique; elle est surmontée d’une spire conoïde 
pointue, un peu mucronée, formée de cinq tours très-étroits, dont 
le dernier devient subitement énorme, de sorte que la spire semble 
en être un appendice superflu ; ce dernier tour porte six rangées 
transverses de gros tubercules, qui sont séparés par des côtes longi
tudinales assez profondes; au sommet du dernier tour, les deux 
derniers rangs de ces tubercules sont séparés par un sillon profond. 
Toute la surface inférieure est envahie par une large et épaisse 
callosité, lisse, blanche, convexe, qui se confond avec la columelle 
et dont les bords extérieurs viennent s’appliquer sur la circonfé
rence de la coquille. L’ouverture est jaunâtre à l’intérieur, elle est 
presque circulaire; la columelle, très-concave, se termine en avant 
par un petit bord pliciforme qui se porte au dehors et forme le côté 
gauche de l’échancrure terminale. Cette échancrure est très-courte,
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et profonde. Le bord droit est obtus, il présente ce caractère parti
culier de se prolonger à son extrémité extérieure en une sorte d’é
pine qui se détache de la grosse callosité qui couvre la base.

Cette singulière coquille paraît très-rare, nous en avons trouvé 
un seul exemplaire dans la collection de M. Maillard; il a 13 mill, 
de'long et 12 de diamètre.

435. H o lo co sto m a  s e t ig e r u m . A. Adams. Genera of rec. moll.
1 .1, p. 324, pi. XXXIV, fig. 4.

436. C o lu m b ella  m en d ic a r ia . Lamk. Kiener. Icon. p. 48, pi. vi,
fig. 1.

437. —  tu r tu r in a . Lamk. Sow. Thes. Conch. PI. xxxvn,
fig. 38-40.

438. —  flav id a . Lamk. Sow. Thes. Conch. PI. x x x v i i ,  fig. 
55-59.

439. — v a r ia n s . Sow. Thes. Concii. PI. x x x v i i ,  fig. 47-50.
440. — p u e lla . Sow. Thes. Conch. PI. x l ,  fig. 60*61.
441. — te s se lla ta ?  Gask. Reeve Conch. Icon.
442. —  p u s il la . Sow. Thes. Conch. PI. x l ,  fig. 182-183.

443. C o lu m b ella  H a n le y i. Desh. PI. xm, fig. 8-10.

C. testa m inim a, ovatn-conica , oblonga, alba, castaneo diversimodo  
variegata vcl marmorata, spira clonga to -conica, convexiuscula; anfrac- 
tibus oclonis, augusti s , tente cr cscenlibns,primis plants, ullimis convcxius- 
culis, sutura lineari, superficiale j  une lis ; ultimo anfracta ovato, antice 
paulo attenuato, spirani paulo superante; apertura elongata- quadrata, 
paulo coarctata , a lb a , labio intus incrassato, quadridentata ; columella 
crassa , cylindracea , basi intus callosa, extus v ix  reflexa.

Petite coquille que nous croyons nouvelle, car nous n’avons 
trouvé ni figure ni description qui s’y rapportât, soit dans la mo
nographie de Sowerby, soit dans celle plus récente que M. Reeve 
a publiée; notre petite coquille est ovale, oblongue, terminée par une 
spire longue, pointue et légèrement convexe dans son pourtour; 
elle se compose de huit tours, étroits, réunis par une suture simple 
et superficielle ; les cinq premiers sont tout à fait plans ; les derniers 
sont médiocrement convexes; le dernier tour est ovale, oblong, il 
occupe un peu plus de la moitié de la longueur totale, il est faible
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ment atténué en avant. Toute la surface est lisse, polie, brillante ; 
elle est d’un beau blanc opaque et elle est irrégulièrement marbrée 
de taches d’un brun marron foncé, entremêlées de ponctuations 
diversiformes d’un brun plus pâle. L’ouverture est blanche à son 
entrée, mais elle est brune au fond, elle est allongée, étroite, peu 
contractée dans le milieu, quoique son bord droit soit grossi en 
dedans et garni de quatre à cinq dentelures, mais peu proéminentes. 
La columelle est épaisse et cylindracée; si on l’examine à l’intérieur 
on la trouve chargée d’une grosse callosité; le bord gauche dont 
elle est garnie est court et étroit. Cette coquille assez élégante par sa 
coloration n’a pas plus de 9 mill, de long, elle en a 4 de diamètre.

444. T erebra m aculata. Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. i, fig. 4.
445. —  tigerina? Desli. Individu mori, décoloré, peu déter-

minable.
446. — lu ctuosa . Ilinds. Thes. Conch. PI. X LV , fig. 121.
447. — cerith in a . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. xi, fig. 25.
448. —  n itid a . Ilinds Thes. Conch. PI. x l v ,  fig. 103.
449. —  venosa. Ilinds. Thes. Conch. PI. xxxxiv, fig. 90.
450. —  m atheroniana. Resh. Proc. zool. soc. 1859, p. 287,

n° 60.
451. —  fu n icu la ta . Ilinds. Thes. Concii. PI.xu ii,fig .63.
452. m itra  ep iscop alis . Lamk. Kiener. Icon, des coq. viv. PI. i,

fig. 1.
453. —  p on tifica lis. Lamk. Encycl. PI. c c c l x x ,  fig. 2.
454. —  fu lva. Swains. Zool. 111. 2 sér. PI. xxx, fig. 1. Reeve

Conch. Icon. PI. îv, fig. 24.
455. —  ferru gin ea . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. iv, fig .28.
456. — cucum erina . Lamk. Kiener. Icon, des Coq. viv.

PI. ix, fig. 24.
457. — ven u stu la . Reeve Conch. Icon. PI. xxvi, fig. 204.
458. — coronata? An var. minor? Lamk. Reeve Conch.

Icon. PI.xlv, fig. 104.
459. —  filosa. Lamk. var. minor? Reeve Conch. Icon. PI. n,

fig. 81.
460. — funerea. Reeve Conch: Icon. PI. xv, fig. 108.
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461. U lt r a  cor iacea . Rceve Conch. Icon. PL xxix, fig. 231.
462. — d isco lor?  Reeve Conch. Icon. PI. xxix, fig. 230.
463. — cad averosa . Reeve Conch. icon. PI. xxi, fig. 160.
464. — p orp h yrica . Reeve Conch. Icon. PL xxv, fig. 195.
465. —  p a tr ia r c h a lis .Lamk. Reeve Conch. icon. PL xix, 146.
466. — D e r m e st in a . Lamk. Reeve Concii. Icon. PL xix,

fig. 143.
467. — p a u p ercu la . Lamk. Reeve Conch. icon. PL xi!, fig. 84.
468. —  a cu m in a ta . Swains Zool. III. 2e sér. t. Iii, pi. cxxvni.
469. —  p e ll is  se rp en tis . Reeve Conch. Icon. PL x, fig. 66.
470. —  o lea cea . Reeve Conch. Icon. PL xiv, fig. 105.
471. — lit ter a ta . Lamk. Reeve Conch. Icon. PL xx,

fig. 153.
472. — auricu lo ides. Reeve Conch. Icon. PL xxvm, fig. 228.
473. —  cr en u la ta . Lamk. Reeve Conch. Icon. PL xxiv,

fig. 190.
474. C on u s c itr in u s . Gmel. Sow. Thes. Conch. p. 4, n° 23,

pi. IV, fig. 70.
475. —  liv id u s . Brug. Reeve Conch. PL xxxvm, fig. 211.
476. — R a ttu s . Brug. Sow. Thes. Conch. PL vu, fig.

161-162.
477. —  flavidus. Lamk. Kiener. Icon, des Coq. viv. PL xxvi,

fig. 4.
478. — g eo g r a p h u s. Lin. Reeve Conch. Icon. PL xxm,

fig. 130.
479. — tu lip a . Lin. Reeve Conch. Icon. PL xxm, fig. 128.
480. —  n u ssate lla . Lin. Kiener. Icon, des Coq. viv. PL liii,

lig. 2.
481. —  fu sca tu s . Born. Reeve Conch. Icon. PL xxxui,

fig. 184.
482. —  m ile s . Lin. Reeve Conch. Icon. PL n, fig. 9.
483. —  s tr ia tu s . Lin. Reeve Conch. Icon. PL xxxn, fig. 179.
484. —  m ille p u n c ta tu s . Lamk. Reeve Conch. Icon. PL

xxxn, fig. 178.
485. — gubernator. Bmg. Sow. Thes. Concii. PL xxi, fig.

519-520.
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486. C on u s ter eb ra . Born. Brug. Ency. méth. PI. cccxxxix, fig. 2.
487. — hebraeus. Lin. Kuorr. Vergn. t. III, pi. vi, fig. 2.
488. —  g e n e r a lis .  Lin. Reeve Conch. Icon. PL x, fig. 48.
489. —  b e tu lin u s . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xm, fig. 174.
490. —  d is ta n s . Brug. Reeve Conch. Icon. Pi. xxxi, fig. 174.
491. — ca tu s . Brug. Reeve Conch. Icon. PJ. xv, fig. 79.
492. — m in im u s . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xxvi, fig. 143.
493. —  C ey la n en sis?  Brug. Ency. méth. PL.cccxxn, fig. 10.
494. —  m itr a tu s . Brug. Reeve Conch. Icon. PJ. xvm,

fig. 100.
493. —  v e r m ic u la tu s . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. xix,

fig. 104.
496. —  a rcu a tu s . Brug. Sow. Thes. Conch. PI. l í ,  fig. 17-18.
497. — p u s il lu s . Chemn. Conch. Cab. t. II, pi. c l x x x l i i ,

fig. 1788-1789.
498. — su lp h u r a tu s . Kiener. Icon, des Coq. viv. PI. l x v i ,

fig. 3.
499. — te x t ile .  Lin. Sow. Thes. Conch. PI. xxm, fig. 567.

500. C on u s p la n a x is . Desh. PL xm, fig. 11-12.

C. testa elongato-conica , angusta . ep m er mide tenu i, lutescente, subla
mellosa vestita, candida , fusco transversim irregulariter maculata , trans
versim tenue s tr ia ta , spira brevissim a,planu lata, in medio mucronata; 
anfractibus octonis, angustissimis, in medio canaliculatis; apertura angus
tissima, elongata , marginibus parallelis; labro acuto , arcuato , columella 
apice violascente.

Après les innombrables recherches qui ont été faites sur le genre 
cône, après la grande monographie récemment publiée de M. Sower- 
by, nous ne devions pas nous attendre à rencontrer parmi les coquil
les de Bourbon deux espèces nouvelles de ce genre important. Nous 
n’avons pas voulu nous en rapporter à nos propres déterminations, et 
nous avons envoyé à notre ami M. Cuming cette espèce et la sui
vante, pour les confronter avec les types récemment figurés parSo- 
werby et qui presque tous appartiennent à son immense collection; 
en nous les renvoyant, il nous les a déclarés entièrement nouveaux, 
et comme nous n’avions rien trouvé dans les auteurs qui s’en rappro
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chât, nous les décrivons avec la confiance qu’ils viendront s’ajouter 
aux bonnes espèces inscrites dans le genre. Le Comis 'planaxis est une 
coquille d’une forme très-remarquable, elle est du petit nombre de 
celles qui ontlaspirepresqueplaneetlimitéeàla circonférence par un 
angle très-aigu. Cette spire n’a d’autre proéminence qu’au centre où 
s’élèvent les deux ou trois premiers tours. Tous les autres, très-étroits 
et canaliculés dans le milieu, se placent au niveau du même plan, le 
dernier tour est très-régulièrement conique; il est assez étroit à la 
base, sa surface revêtue d’un épiderme jaunâtre, transparent et 
lamelleux, est couverte de stries transverses régulières également 
distantes, dont les premières, vers le sommet, sont peu apparentes, 
tandis qu’elles se transforment peu à peu en sillons sur l’extrémité 
antérieure. Sur un fond d’un blanc légèrement jaunâtre, se mon
trent des taches transverses d’un beau brun, elles sont étroites et 
accompagnent les stries ou les sillons; l’ouverture est très-étroite, 
très-allongée : les bords en sont parfaitement parallèles; le droit, 
mince et tranchant, est arqué danssalongueur, le bord gauche porte 
en avant, vers l ’extrémité antérieure, une tache violâtre. Cette 
coquille paraît extrêmement rare; pendant tout le cours de ses 
recherches, M. Maillard n’en a trouvé qu’un seul exemplaire, il a 
18 mill, de long et 9 1/2 de diamètre.

501. C on u s sp iro g lo x u s . Desh. PI. xni, fig. 13-14.
C. testa elongato-angusta, regulariter conica, antice ternie sulcata, om~ 

nino levigata, spira elongato- conica, mucronata, concava, ultimo anfractu  
ad peripheriam angulato; anfractibus tredecim is, angustissimis, prim is 
roseo-carneis, cæteris angustissim is, p lan is, sutura subcrenulata ju nctis, 
ultimo albo lutescente, tineis decimis fusco punctatis ornato; apertura 
alba, angustissima , utraque ex trem ítate œqualiter la la; labro acuto valde 
arcuato.

Cette charmante coquille a beaucoup de ressemblance avec la 
précédente, pour la taille etia coloration ; mais elle en diffère essen
tiellement par le développement de la spire : autant elle est aplatie 
dans le planaxis, autant elle devient proéminente dans celui-ci. La 
coquille est en forme de cône très-régulier allongé à base étroite'; 
cette base limite la circonférence du dernier tour, elle est formée 
d’un angle aigu, l’extrémité antérieure est très-atténuée ; sur cette
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extrémité se dessinent un petit nombre de sillons transverses et obli
ques; tout le reste de la surface du dernier tour est lisse, d’un blanc 
un peu jaunâtre sous un épiderme corné extrêmement mince ; sur 
cette couleur se détache une dizaine de lignes, transverses, formées 
de ponctuations brunes, petites et quadrangulaires, écartées entre 
elles; au-dessus de l’angle du dernier tour, se montrent un petit 
nombre de taches beaucoup plus grandes et irrégulièrement dissé
minées. La spire est allongée et très-pointue, elle est mucronée et 
son profil est fortement concave, elle compte treize tours, les pre
miers sontd’unrose transparent, les suivants sont blancs, très-étroits, 
aplatis et réunis par une suture obscurément crénelée, l’ouverture 
est très-allongée, très-étroite; les bords en sont parallèles, le droit, 
mince et tranchant, s’arrondit en dehors, et se termine par une 
échancrure peu profonde au point de jonction à l’avant-dernier 
tour. Cette très-rare et très-remarquable espèce a 23 miii, de long 
et 9 de diamètre.

502. M a r g in e lla  fu s ifo r m is . Hinds. Sow. Thes. Conch. PI. l x x v ,

fig. 76-77.
503. —  v a r ia . Sow. Thes. Conch. PI. l x x v i ,  fig. 137-141.
504. —  m illa r ia . Lin. sp. Sow. Thes. Conch. p. 399,

pi. Lxvm, fig. 227-230.
505. —  n e g le c ta . Sow. Thes. Conch. PI. l x x v i ,  fig. 155-156.
506. —  lactea? Kiener. Icon, des Coq. viv. PI. xm, fig. 3.
507. E r a to  nana . Duelos, Sow. Thes. Conch. PI. ccxix, fig. 12-13.
508. O v u la  o v ifo rm is . Lamk. (Bulla ovum Linn.) Sow. Thes.

Conch. PI. xcix, fig. 1-3.
509. —  la e te a . Lamk. Sow. Thes. Conch. PI. ci, fig. 67*69.
510. —  lo n g ir o s tr a ta . Sow. Thes. Concii. PI. c, fig. 59-60.

511. O v u la  B o r b o n ic a . Desh. PI. xm, fig. 18-20.

0 .  testa m inim a , elongato-angusta, extrem italibus œqualiter attenuata, 
in medio mediocriter inflata et obscure subangulata, transversim minu- 
tissime et regulariter striata, tenui, pellucida , albescente, roseo-obscure 
zonata et m aculata; apertura elongata, angustissim a , albo-rosea , extre- 
milatibus paulo arcuata, antice, magis aperta, labroincrassalo, utroque 
latere margínalo.



MOLLUSQUES. — 137

Très-petite, mais fort élégante espèce d’Ovule, appartenant à la 
seetion des Spelta; elle se rapproche du Gracilis de Sowerby, mais 
se distingue très-facilement par un moindre allongement de ses ex
trémités ; elle est allongée, étroite, très-atténuée à ses extrémités, et 
prolongée en un petit canal qui se recourbe légèrement en dessus ; 
elle est faiblement renflée vers le milieu ; la portion la plus renflée 
de la coquille se remarque vers les trois cinquièmes environ de la 
longueur totale ; la spire n’est point apparente complètement invol- 
vée, elle se prolonge de ce côté en un canal étroit faiblement relevé 
et transversalement tronqué à son extrémité ; l’extrémité antérieure 
est également atténuée ; elle est plus allongée que la postérieure, c’est 
la seule différence qu’elle présente; la partie la plus enflée de la co
quille est très-faiblement anguleuse, toute la surface est ornée de 
stries transverses très-nombreuses et très-fines, d’une remarquable 
régularité. L’ouverture est très-allongée et fort étroite; les bords res
tent parallèles dans la plus grande partie de leur étendue, ils sont 
un peu plus écartés vers l’extrémité antérieure, le bord droit est 
épaissi et garni d’un bourrelet arrondi également saillant au dedans 
eten dehors.Toute l’ouverture est d’une belle couleur rose pourprée, 
eouleur qui se répand aussi sur le reste de la coquille sous forme de 
trois zones larges et à contours non arrêtés, et séparés par des espa
ces d’un blanc transparent et subeorné. Cette jolie espèce n’a pas 
plus de 7 mill, de long; elle en a 2 de diamètre.

512. C y p r e a  t e s t u d i n a r i a .  Lin. Kiener. Icon, des Coq. viv. pi. xv 
et X V I ,  f i g .  1 .

513. —  t ig r is .  Lin. Reeve Conch. Icon. PI. îv, fig. 12.
514. —  m a u r it ia n a . Lin.Reeve Conch.. Icon. PI. i.
515. —  a ra b ic a . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. i, fig. 2.
516. —  v ite l lu s . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. v, fig. 14.
517. —  A rg u s. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. h, fig. 8.
518. —  sc u r r a .Chemn. Conch. Cab. t. X,pl. c x l i v ,  fig. 1338.
519. —  t a lp a .  Lin. Reeve Conch. Icon. PI. ii, fig. 5.
520. —  ly n x . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. ix, fig. 33.
521. —  erosa . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xi, fig. 43.
522. —  ca u r ic a . Lin. Reeve Coneh. PI. xi, fig. 46.
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523. Cyprea tabescens Solender. Reeve Conch. Icon. PI. xiv,
fig. 66.

524. —  variolaria . Lamk. (Cyprea cruenia). Reeve Conch.
Icon. PI. X, fig. 38.

525. —  isab ella . Lin. Reeve Conch. PI. xii, fig. 51.
526. —  earn iola . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. vi, fig. 49.
527. —  caput serp en tis. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xi,

fig. 44.
528. —  H elvo la . Lin. Reeve Conch. Icon. P l.xv, fig. 72.
529. —  fe lin a . Gmel. Kiener. Icon, des Coq.'PI. xxxiii, fig. 3.
530. — u rce llu s . Gmel. Kiener. Icon, des Coq. PI. xxxiii,

fig. 4, a.
531. — ocellata . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xv, fig. 73.
532. —  an n u lata . Gray. Reeve Conch. Icon. PI. xvi,

fig. 114.
533. —  hirundo. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. X I X ,  fig. 104.
534. — punctata. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xix, fig. 401.
535. — cribraria. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xvi, fig. 81.
536. — poraria. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xvm, fig. 99.
537. — stapliylca. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xvi, fig. 82.
538. — g r a c ilis . Gaskoin.
539. — m icrodon? Gray. Reeve Conch. Icon. PI. xxiv, fig.

139.
540. —  clan d estin a . Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xix, fig. 106.
541. —  a n n u lu s. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xiv, fig. 71.
542. — icterina . Lamk. Kiener. Icon. desCoq. viv. PI. xxxiv,

fig. 3.
543. — g lo b u lu s. Lin. Reeve Conch. Icon. PL xxi, fig. 118.
544. — n u cleu s. Lin. Reeve Conch. Icon. PI. xv, fig. 70.
545. — C h ild ren i. Gray. Reeve Conch, icon. PI. xxi, fig.

115.
546. — A dansoni. Gray. Kiener. Icon. desCoq. viv. PI. xvi,

fig. 3.
547. —  oryza. Lamk. Kiener. Icon, des Coq. viv. PI. lii,

fig. 2.
548. — hordacea« Kiener. Icon, des coq. viv. PI. liv, fig. 5.
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549. C yprea trem eza . Duelos. Reeve Conch. Icon. PI. xxvi,
fig. 148.

550. C yprea M en k ean a . Desh. PL xm, fig. 21-22.

C. testa regulariter ovata , in medio mediocrHer turgida, utroque la
tere obtuse marginata, sublus plano-convexa, supra fusco violáceo et albo 
fa sc ia ta , ulraque extrem itate castaneo bim aculata , subtus albo-lutea, 
irregulariter castaneo-m ullipunctala : punciulis ro tu n da tis; apertura 
elongato-angusta , v ix  arcuata; marginibus parallelis æqualiler utroque 
latere dentalis, denliculis quatuordecimis.

Petite coquille assez rapprochée du Cyprea urcellus de Gmelin, 
mais plus voisine encore d’un Neglecta de Sowerby à laquelle nous 
l’avions provisoirement rattachée; dans le doute que nous éprou
vions après avoir examiné scrupuleusement la description et la 
figure, nousl’avons mise sous lesyeux de M. Cuming qui l’a déclarée 
nouvelle après l’avoir comparée à toutes celles que renferme sa 
vaste collection. Notre coquille est un peu plus grande que le Ne
glecta, elle est régulièrement ovalaire ; cependant un peu plus ren
flée en arrière qu’en avant, convexe en dessus, un peu atténuée en 
avant, elle est presque plane'et médiocrement convexe en dessous; 
une callosité assez épaisse, subanguleuse, laborde de chaque côté. 
Cette callosité se continue avec celle qui s’épanche de l’ouverture; l’é- 
chancrure antérieure est peu prolongée, elle est blanche en dehors 
et elle porte de chaque côté une tache étroite d’un brun marron as
sez foncé; cette même disposition se remarque pour le canal posté
rieur. L’ouverture est étroite sans aucune dilatation, elle n’est point 
centrale; légèrement arquée dans sa longueur elle est comprise dans 
le côté droit de la coquille, ses bords sont parfaitement parallèles, et 
ils sont garnis de 14 dentelures parfaitement égales se continuant en 
dehors par des plis qui s’arrêtent aune courte distance. La surface 
est lisse, polie et brillante, le dos présente quelques zones transver
ses obscures d’un brun grisâtre un peu lavé de violet, entremêlées de 
quelques zones d’une nuance blanchâtre moins foncée et dont la li
mite est peu marquée, le dessous et les bourrelets de la coquille sont 
d’un blancjaunàtre pâle, eteesparties, particulièrementsurles flancs, 
sont agréablement parsemées de fines ponctuations arrondies, d’un
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beau brun marron. Cette coquille parait très-rare ; un seul exemplaire 
se trouve dans la collection de M. Maillard; il a 14 mill, de long, 11 
de large et 6 1/2 d’épaisseur.

551. O liv a  tr e m u lin a . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. ii, fig. 3.
552. — p on d erosa . Reeve Conch. Icon. PI. h, fig. 4.
553. — ti g r in a . Lamk. var. Nigra, Reeve Conch. Icon.

PI. xi!, fig. 21, b.
554. —  in fla ta . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. xv, fig. 31.
555. — h isp id u la . Lamk. Reeve Conch. Icon. PI. xvii, 34.
556. —  lite r a ta  ju n io r  ?
557. S p ir u la  P e r o n i i .  Lamk. Ency. méth. PI. c c c c l x v ,  fig. 5.
558. O ss e le t  intérieur d’un L o lig o  voisin du Pealeii de Lesueur.

Voir Fer. etd'Orb. Ilist. des Céphal. PI. xi, des Loligo.
559. O etop u s In d ic u s . Rapp. Fer. et d’Orb. Céphal. pli xxv des

Octopus.

Espèce à ajouter au genre Cerithium.

560. C e r ith iu m  G a lla p a g in is .  A. Adams, Sow. Thes. Conch. 
part. 16, p. 869, n° 85, pi. c l x x x i i ,  fig. 155, 156.

On sait combien les mollusques nus changent de forme et de 
couleur lorsqu’ils sont plongés vivants dans l’alcool; plusieurs de 
ces animaux nous ont été remis par M. Maillard et par M. Eu- 
del, mais n’ayant pu les déterminer d’une manière rigoureuse, nous 
n’avons pu les comprendre dans la liste générale, cependant nous 
ne devons pas les omettre entièrement; il est bon que les natu
ralistes sachent que dans les mers de Bourbon il est possible 
de rencontrer cinq à six espèces de Doris, une Goniodoris, 
un Pleurobranche, une Trilonie et probablement un assez grand 
nombre de mollusques nudibranches, qui habitent en abondance 
dans les mers de l’Inde. De sorte que sans y mettre la moindre 
exagération il est probable que le catalogue s’élèvera à plus de 
580 espèces lorsque celles-ci seront recherchées et mieux connues.



EXPLICATION DE LA PLANCHE X I V

(Anatomie du Leptoconchus striatus. Ruppeli.)

F i g .  I. Animal entier grossi trois fois; le manteau ayant été écarté, on 
voit :

a, a, Le pied auquel manque le lobe operculifère. 
b, L’extrémité antérieure et proboscidiforme du pied divisée en deux 

lèvres.
c, c, La partie molle et antérieure du manteau.

d, d, La portion tendineuse du manteau appliquée sur le bord de la co
quille.

e, Siphon antérieur du manteau.
f, Muscle columellare au moyen duquel l’animal est attaché à la

coquille.
g, La tête.

h, h, Les tentacules et le point oculaire.
i, Le foie. 

j , j .  L’ovaire. 
n, Canal dans lequel se fixe la capsule ovifère. 
o, Issue de l’oviducte.

F i g .  II. Le même animal, sous le même grossissement, dans lequel la cavité 
cervicale a été ouverte à droite et le lambeau du manteau renversé 
à gauche. Dans cette figure les mêmes lettres représentent les 
mêmes parties.

k, La branchie.
I, I, I, L’organe de la mucosité. 

m, L’anus.
p, Petit organe pectiné situé au-dessous de la branchie.

F i g .  III. Animal au même grossissement encore contenu dans la coquille.
a, Le pied.
b, La partie libre du manteau.
e, Trois capsules ovifères encore en place et remplies d’embryons.

Fig. IV. L’une des capsules ovifères détachées et de grandeur naturelle.
Fig. V. Embryon d’un cinquième de mill, de diamètre vu au microscope, sa 

coquille pointillée. 
a, L’opercule.
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